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LETTRE 

de mr. lévêque 

DE MONTPELLIER 

AU ROI. 

Sire, 


De toutes les épreuves par lefquellcs Dieu m’a fait paffer, 
»il n’y en a aucune qui m’ait été fi fenfible, que celle de n’a- 
„ voir pû réiilïir Jufqu’à préfent , à perfuader V ô t r a M a- 
„ j s st e’ de mon innocence. Né dans le fein d’une Famille, 
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Le ttrk de Me. L'Eveqjje 

„ qui a toujours fait gloire de fcrvir fon Prince avec un zélé 
„ infatigable ; l’Epfcopat n’a fait qu’atigmenrer les fcntimens 
„ de refpcâ , d’attachement & de fidélité r ' que la Nature a 
,, gravés profondément dans mon cœur pour vôtre Perfonne 
„ Sacrée, comme pour celle du feu Red vôtre Auguftc Bi- 
,, faieui. Eft- il étonnant, SIRE, qu’avec de pareils fenti- 
„ mens , je ne puiffe fupporter tranquillement de paroître cou- 
„ pable à vos yeux ? Et ne commcncerois-je pas à le devenir, 
„ fi je ne faifois tous mes efforts pour effacer de l’efpxir de 
,, V ô t a e Majesté' les imprdfions défavantageufes qu'on 
,, a pû lui faire prendre de moi ? 

„ Plus d’une fois j’ai été accufé auprès du feu Roi; car il 
„y a long-tems, SIRE, que l’amour que Dieu m'a donné 
,, pour la Vérité , m’a attiré la haine de (es ennemis. . Mais 
„ dès que ce grand Prince m avoit fait la grâce de m’admet- 
„ tre à fon Audience particulière, toutes les accufations torn- 
,, boient ; le Roi reprenoit pour moi fes prémiers fentimens 
„ de bonté ; & je fortois toûjours d’avec lui avec la confola- 
,, tion de l’avoir détrompe de ce qui lui avoit été dit à mbn 
„ défavantage. Jofé me flater, SIRE, que fi V.. M. vouloit 
,, prendre connoiffance par elle - même des accufations 
„ dont on cherche à me noircir auprès d’Ellc , il me feroit 
„ auffi aile de m’en laver , que je l’ai fait autrefois. Celui 
„ qui fait le mal, hait la lumière : il n’en eft pas de même de. 
,, celui qui marche dans la fimplicité de fon cœur. S’il ofe 
,, dire à Dieu: Prob a me ( Pf. CX XX VI II.) & frit o cor 
,, meum ; interroge me, ér cogwfce femitas me as , & vide fi vit. 
„ iniquitAtis in me eft , il n’a garde d’appréhender les regards 

même les plus perçans des plus grands Rois de la Terre. 

,, Les Princes ne font point à craindre, lors-qu’on ne fait 
,, que de bonnes aâions , mais ils le font lors-qu’on en fait 
,, de mauvaifes. Voilà, SIRE, ce qui fait ma fureté, &ce 
„ qui me donne la confiance de me préfenter encore une fois 
,, aux pieds du Trône de V. M., non pour y expofer ma caufe 
„ particulière , mais pour, y faire connoître celle de vos Su- 
„ jets les plus fidèles , les plus attachés aux Droits de vôtre 
,, Couronne , & les plus dignes de vos regards. 

„ Il eft aifé. SIRE, de juger qu’ôn les a repréfentés à V. 
>» M, Tous des couleurs bien différentes , puis qu’on furprend 
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jm tous lesffours des Ordres rigoureux contre cuxy Telle eft 
,, la condition des meilleurs Propres: David le lailta furpren- 
„ dre contre Aiiphibofeth ^ C t a n t i n contre S. Athanafe-, 

„ Assoïrus contre lesjjmfi Il y a, difoit-on 4 Afïuerus, un 
„ Peuple difperfé par 'toutesflké Provinces de vôtre Royaume, 

„ Gens qui font feparés le» uil des feutres , qui ont des Lois & 
u des Cérémonies toutes nouvema , S qui de plus méprifent tou- 
,» tes les Ordonnances du ReTi & vous faven fort bien , qu'il 
„ ejl de l'intérêt de vôtre Royaume de ne pas foujfrir , que la 
y, licence le rende encore plus infolent : Ordonnes^ donc qu'il périjfe. 

„ Combien de fois, SIREj ce langage a-t-il cté employé 
,, contre nous ? Tous les Livres de nos Adverfaires en font 
„ pleins. Affuérus furpris d’abord , ordonne qu’on falfe périr 
„ tous les Juifs qui font dans fes Etats ; mais bien - tôt , 

„ mieux informé de là vérité* il révoque^ fes prémiers drdrcs : 

,, Nous avons reconnu, dit ce* Prince, (Efth. XVI. 15. & 1 6.) 

,, que les Juifs qui étoient dejhnés ’a la mort . n étoient coupables 
,, d'aucune faute ; mais qu'au contraire ils fe conduifent par des 
,, Lois très- juftes , dr qu'ils font les fnfans du Dieu Très - 
„ haut , Très - puiffant , dr Eternel, par la grâce duquel ce 
,, Royaume a été dopné 4 nos Pères , & à nous - même , & fc 
y, conferve encore jtujourcf hui. 

„ On ne peut douter, SIRE, que V. M. ne nous rendît • 
„ la même jufticc , fi Elle nous connoilïoit tels que nous 
„ fommes. Affuérus - étoit Infidèle: Vous êtes le Ris ainé 
„ de l’Eglife , & vous ne voulez employer vôtre Autorité 
„ qu'à la protéger; Que V. M. commande qu’on lui apporte 
,, les Hiftoires & les Annales des années précédentes : Qu a 
„ l’exemple A' Affuérus Elle fe les faite lire ; cette occupation 
„ eft digne d’un grand Roi. Elle verra qu’il s’eft élevé dans 
,, ces derniers tems , des Hommes qui ont enfeîgné. qu’il eft 
,, permis de s’élever contre les Rois; de commettre en leurs 
». Pcrfonnes un horrible Parricide pour caufe d’Hércfie , ou 
de Gouvernement tyrannique ; que le Pape les peut dcpolèr,. 

„ & qu’il peut difpenfer ks Sujets de la fidelité qu’ils doivent 
à leur Souverain.. 

,, Qui a paru plus allarmé dé ces horribles. Maximes? Qui 
„ s’y eft oppofé' avec plus de force ? Ce font, SIRE, ceux 
y> de vos Sujets qu’on ne ceflc, depuis plus d’un Siècle , de 
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,, répréfênter fous des noms odieux , de quelque îtat , Si de 
,, quelque condition qu’ils foibnt. Si V. M. demande, quel 
honneur , & quelle rccompfcnlç jjs ont reçûe pour cette 
„ fidélité qu’ils vous ,ont t émanée & aux Rois vos 
„ Prédéceflêurs > vos ServitcurJiAclbs Officiers peuvent rendre 
„ témoignage , qu’ils n’ont rc\V aucune recompenfe : au 
,, contraire, ils ont toujours érCv^xés, calomniés, opprimés ; 
,, pendant que ceux qui ont ^nêchi le genou devant des 
„ prétentions oppofées , ont été comblés de toutes fortes de 
,, faveurs. Si V. M. veut pénétrer plus avant. Elle rcconnoîtra 
„ qu’en lui enlevant fes Serviteurs les plus fidèles , & ceux 
„ qui défendent avec le plus d’ardeur les Droits de fa Couronne -, 
,, le dellèin eft d’enlever à vôtre Couronne même l’indèpen- 
», dance , dans laquelle Elle s’eft maintenue jufqu’à préfent. 

„ Oui , S I R E i que , fous prétexte de Janfènifme , on éloi- 
„ gne de toutes les places ceux qui font attachés aux ancien- 
,, nés Maximes du Royaume , ceux qui réclament pour les Li- 
„ bertés de l’Eglifc Gallicane , & qui fe déclarent dans toutes 
,, les ocçaûons contre les entreprifes de la Cour de Rome j 8c 
„ bien-tôt on ' éprouvera quel progrès les opinions Ultramon- 
„ raines auront fait dans l’efprit de vos Sujets: Les Collèges, les 
„ Congrégations , les Séminaires entre les mains de Gens, qui 
,> dans ces dernières années ont ofé faire, par la bouche du plus 
„ fameux Orateur de leur Société , l’Apologie d’un P. Gui- 
„ gnard , ne juftifient que trop nos craintes & nos allarmes. 
„ Combien de jeunes Gens, attirés par la réputation du Pérc 
». Jouvenci , font venus prendre fes Leçons dans la Capitale 
„ de vôtre Royaume ? Cependant c’eft ce même Homme, 
j, SIRE, qui devoir un jour, en écrivant l’Hiftoirc de fa So- 
„ ciété , e/Tayer de foire palîer pour un Héros Chrétien & un 
„ Martyr , un de fes anciens Confrères , condamné à la mort 
„ pour avoir méchamment , malheureufement <jr centre vérité . 
„ écrit } que le Roi Henri III. avait été jufiement tttè 
y, far Jaques Clément ; & que fi le Rei Henri IV ne 
„ mourroit à la Guerre ; il le falloir» faire mourir. ( Arrêt du 
Parlement de Paris du 7 . Janvier I S9S-) 

„ Le Père Jouvenci y il eft vrai, a été défavoué par les 
»» Supérieurs des trois Maifons de Paris. Mais, outre qu’ils ne 
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,, s'y font pas portés d’eux-mêmes ; quelle foi peut-on ajoû- 
,, ter à des gens qui enfeignent , que le men/onge eft per- 
„ mis en certains cas , & qui fe croient difpenfés , quand ils 
j, changent de climat , de foûtenir la Doctrine dont ils pa- 
,, roiffoient faire profeflîon dans un autre ! Parce qu’il y • 
en France des Perfonnes inftruites , & zélées pour les in- 
n térêts de V. M. , les ennemis de nos Saintes Libertés gar- 
„ dent encore quelques mefures au-dehors > mais qu’on ôte 
,, cette barrière , & dans peu vos Sujets , SIRE, feront 
„ imbus d’une doârinc qui-nc tend pas moins qu’a fapper les 
,* Fondemens de la Monarchie. 

,, Si l’on dit, que V. M. n’a be/bin que d’Elle-même, pour 
,, fe faire juftice de ceux qui entreprendroient de toucher aux 
„ Droits de fa Couronne , j’avouë , SIRE , & je le re- 
„ connois avec joi£ , que vous êtes un grand Roi ; mais 
,, V. M. a trop de lumières pour ne pas voir , que la prin- 
,, cipalc force d’un Etat eft dans le cœur de tous les Mem- 
„ bres qui le ( compofent j & que fi, dans des Révolutions 
„ femblables à celles que nos Pères ont éprouvées , vos Su- 
,, jets n’étoient pL *cerfuadés qu’aucune Puiffance fur la Terre, 

„ ne peut les difpeijp 1 ' de la fidélité qu’ils vous doivent , le 
„ Roiaüme recomberoit (ce qu’à Dieu ne plaife) dans la con- 
„ fufion qui l’a mis autrefois à deux doigts de fa ruine. 

„ Toute la France a vil avec joie , le feu Roi prendre , en 
,, diverfes occafions, des mefures pour empêcher l’introdu&ion 
„ des Maximes Ultramontaines dans fon Royaume. De-là 
,, les Six Articles de Sorbonne enrégiftrés dans tous les Par- 
,, lemens : De-là les Quatre Articles de l’AlTemblée de 1682. 
„Mais, qui a montré plus de zèle, pourfeconderles pieu- 
,, fes intentions de ce Prince, que ces mêmes Hommes,, 
„ dont on voudroit faire regarder à V. M. l’extinélion com- 
,, me le plus grand bien qui puiffe arriver à fes Etats? Qu’on 
„ recherche avec foin les Ouvrages où la Doârine de l’Eglife 
„ Gallicane contre les prétentions Ultramontaines, eft établie; 
„ combien en trouvera-t-on qui aient pour Auteurs d es Je fuites? 

,, Tous les jours ils font imprimer des Livres ; ils foûtiennent des 
„ Théfes ; ils donnent des Leçons publiques, foit de vive 
,. voix foit par écrit , à une infinité de jeunes Gens mais 
„ en quel endroit enfeignent-ils une Doétrine fi néecflàire à 
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„ la tranquillité de l’Etat? Tout le monde fait au contraire, 

„ que les Livres des Théologiens de Pc. i-Rejul font remplis 
,, de cette dodrine ; que deux des plus célébrés Dodeurs de 
,, la Faculté de Théologie de Paris , le Père Alexandre, 

• „ & M‘- Dupin, morts Appellans de la Bulle Unigenitus , ont 
„ été choifis pour en prendre la défenfc ; que les Corps , les 
„ Congrégations , les Communautés , où l’on fait gloire de 
,, foûtenir cette dodrine , . font ceux-mémes où la Bulle a 
,, trouvé plus d'oppofition. En faut-il davantage , S I R E , pour 
„ faire difeerner à V. M. qui font ceux de vos Sujets , qui 
,, méritent les noms de Rebelles aux Lois de l’Eglife , & de 
„ l'Etat ? , 

« Qu on le donne , ce nom , à ceux dont les fentimens per- 
}) nicieux à l'Autorité des Rois , ont attiré tant de fois l'at- 
„ tention de vos Parlemens , & mérité flétri/Tures les 
„ plus infamantes. Mais pour nous , dont le plus grand 
„ crime eft , d’avoir déféré au tribunal de lEglife Univerfel- 
„ le , une Bulle qui n’a pu être cnregiftrée qu’avec des mo- 
„ difications , qui montrent que nous avons eu raifon de la • 
,, regarder comme donnant atteinte aux pHftts de vôtre Cou- 
* „ ronne ; pour nous , dis- je , qui nc ^O^sîpofons à tout , plû- 
- „ tôt. que d'abandonner fur un feul Pchnt les Libertés & la 
,, Doctrine de l’Eglife Gallicane ; qu’on nous traite de Re- 
,ibellçs aux Lois de l’Eglife & de l’Etat, c’eft ce qu’on aura 
„ peine à croire dans les Siècles à venir. 

„ Que n’avons-nous, SIRE , le bonheur d'étre connus de 
,, V. M. ! Elle verroit du premier coup d’œil l’intérêt feniîblç 
„ qu'EUe a , de nous honorer de toute fa protedion. Oui , 

,, il eft de vôtre intérêt d’avoir dans vos Etats des Evêques , 

,, des Prêtres, des Dodeurs attachés aux Maximes de l’Eglife 
„ pur Religion j je-dis fur Religion , car ce n’eft point pour 
„ plaire aux Hommes que nous foûtenons ces Maximes. Les 
,, motifs qui nous y engagent, font fupérieurs à tftutcs les 
„ vues humaines ; nous les regardons ces Maximes , comme 
,, fondées fur l’Ecriture, & fur les témoignages les plus ref- 
‘ „ pedables de la Tradition : Nous nous y attachons non * 
„ comme à des fentimens qui foient particuliers à la France, 
n mais comme à la Dodrine de l’Eglife, qui, fur cet article, fc 
,,-conferve en Francrdvec plus de fidélité que dans les autres 

,, Royau- 
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Royaumes: Nous croirions en les abandonnant, abandonner 
,, Je dépôt dés Vérités qui nous ont été confiées. Que des 
,, vûës de politique portent les autres à montrer dans un tems 
„ une forte de vivacité pour foûtenîr ces Saintes Maximes. 

. ,, Nous ne favons ce que c’eft que d’étudier les momens où 
„ l'on eft bien aife en France de mortifier la Cour de Rome, 
„ pour l’obliger à condcfcendre à ce qu’on exige d’Elle : En 
,, tout tems nous faifbns gloire de montrer le meme zélé pour 
>, des Maximes qui ne dépendent point de la volonté des 
Hommes. Les Hommes font fujets au changement ; mais 
„ les Maximes dont nous prenons la défenfc, doivent durer 
n jufqu'à la confommation des Siècles. 

„ Voilà , SIRE , nos fentimens & nos difpolîtions les plus 
,, fincéres ! Quelles forent les mêmes dans tous vos Sujets 1 
», & vous êtes le Souverain, dont le Trône eft le plus alluré, 
„ & qui a le moins à craindre des Révolutions Humaines. 
„ Que n’auroient pas donné autrefois les Henri IV., les 
,, H e n ri V. , les Lou is de Bavière Empereurs, & 
,» tant d’autres, pour avoir dans leurs Etats, des Paftcurs 
,, 8c des Docteurs , qui eufifent été pénétrés de ces grands 
„ Principes; qui les eufifent inculqués aux Peuples, & qui 
« „ leur en enflent fait comprendre tout le prix ! C’eft pour les 
„ avoir ignoré , que des Royaumes entiers fe font foulcvés 
,, contre leurs Princes légitimes ; que ceux-ci ont été dépofés 
,» & chaflês de leurs Etats; & que l’on a vu les Chrétiens 
„ armés contre les Chrétiens, fe faire un devoir de Religion 
,, de donner la mort à ceux que la Nature 8c la Religion 
„ attachoient à leurs Souverains. N’attendez rien , SIRE, de. 
„ ceux qui n’ont pas des Libertés de l’Eglilè Gallicane la 
„ même idée que nous. Quiconque n’envifage pas la Doélrine 
,» qui leur fert de Fondement , éomme la Doctrine de l’Eglife, 
„ fe mettra peu en peine de les foâtenir , même dans les - 
j, occafions où ot^chercheroit à donner de l’inquiétude à la 
», Cour de Rome. En effet , fi je ne regardois les Maximes 
» de l’Eglifc Gallicane que comme des opinions particulières 
n à la France , & que je me conduififfe par des vues de 
„ politique ; je ne fêindrois point dans ces occafions de me 
„ déclarer pour les opinions Ultramontaines , parce que ce 
j, feroit le moyen le plus afiùré pour m’avancer , & pour 
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„ fatisfaire mon ambition : Les exemples du pafifé m’appren- 
„ droient que Rome, fe faifant un devoir de ne jamais 
,, abandonner ceux qui foûtiennent Tes prétentions ; tandis que 
,, l’on a vû plus d’ufie fois les Défenfeurs de l’Eglife Gallicane 
„ être les vi&imes des reflentimens de la Cour de Rome, il 
,, n’y auroit ni fagefle , ni prudence à moi de bldTer cette 
s. Cour par une démarche que je faurois qu’Elle n’oüblieroic 1 
„ point. En prenant ce parti , je m’attirerois , il eft vrai , 

„ quelque difgrace du côté de la France j mais ce ne feroic 
„ que pour un tems. Rome feroit ma paix avec la fienne , 

,, & elle fauroit bien me dédommager de ce que j’aurois 
,, feufFert , pour avoir pris fes intérêts dans une occafion 
„ délicate. 

,, Voilà, SIRE, la conduite que je tiendrois, fi j’étois 
„ moins Chrétien , & plus politique. Mais , par la miféricordc 
„ de Dieu , V. M. n’a rien à craindre de pareil , ni de moi, 

„ ni de ceux qui penfent comme moi : Nous connoiflons toute 
„ l’étendue de nos devoirs par rapport à la défenfe de nos 
,, Saintes Libertés & des Droits de vôtre Couronne : Nous 
,, les foûtenons làns attendre de recompenfe de la part des 
„ Hommes, & malgré les mauvais traitemens que nous en 
„ recevons. En vain les Sages de ce monde fe rient de nôtre 
„ {implicite ; la Religion nous apprend à aimer la Vérité pour 
,, elle-même j & à remettre à Dieu le foin de nous recompenfer, 

„ pour n’avoir point rougi d’elle devant ceux qui font un 
„ crime du témoignage qu’on lui rend. 

„ Ce n’cft point feulement, SIRE, pour le maintien des 
„ Libertés de l’Eglife Gallicane , que l’Etat a intérêt de nous 
„ protéger. Quels fervices ne lui ont pas rendu dans la 
,, défenfe* des Vérités de Morale, les Hommes Illuftres, dans 
„ les travaux dcfquels nous femmes entrés 1 Pcrfonne n’ignore 
„ à quel point la licence des Cafuïftes étoit montée dans le 
,, dernier Siècle. Il n’y avoir aucune Vérité de Morale » 

„ contre laquelle ils ne fe fulïént élevés par leurs dédiions 
„ fecriléges; point de Préceptes du Décalogue, qu’ils n’eufient 
,, entrepris de renverfcr ; point de Lois* dont ils n’euifent 
„ inventé de prétendus moyens pour en difpenfer les.Hommes, 

„ Les inimitiés , les diflèntions , les querelles , les duëls » 

», l’homicide, l’intempérance, l’adultère, i’ufure, le larcin, le 

• • * ' «vol. 
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S, vol , la corruption des Juges , le menfonge , le faux 

i. témoignage , le parjure > étoient ou juftifiés , ou excufés , 

j, dans ce qu’ils contiennent de plus énorme; & cette Doctrine 
,, abominable, répandue dans une multitude de Livres, qui 
,, étoient entre les mains d’un grand nombre d’Eccléfiaftiques, 

„ alloit tout infeâcr, quand Dieu fufeita les Théologiens de 
,, Port - Royal , pour en faire connoître la turpitude, rc veiller 
„ le zélé des Paftcurs , qui fembloient endormis , & les obliger 
,, à arrêter par leurs Cenfures le progrès d’un mal fi pernicieux 
,, à la Religion & à la tranquillité publique. On vit alors , 

„ comme aujourd’hui , les J'efuïtes prendre la défenfe non- 
„ feulement des Auteurs, mais des opinions les plus corrompues 
,, qu’ils eufient enfeigné, décrier comme Janfénifes , Novateurs. 

», Hérétiques les Paftcurs du Second Ordre , qui en follicitoient 
,, la condamnation; on les vit employer les calomnies les plus 
„ atroces contre les Miniftrcs de l’EgUfe les plus irrépréhenfi- 
„ blés , fc donner pour des Saints , que l’amour de la Vérité 
„ & de la Religion expofoit aux railleries & aux infultes des 
„ méchans. Ils fêntoient qu’ils avoient mérité toute l’indigna- 
,, tion publique , & ils vouloient que ce qu’ils fouffroient fi 
„ juftement pour les excès qu’on leur reprochoit, leur tînt 
„ lieu de mérite , comme s’ils euflènt été les plus innoccns de 
„ tous les Hommes. 

,, Les Evêques, allarmés des opinions monftrueufes dont les 
,, Jéfuïtes prenoient la défenfe dans des Ecrits publics , cen- 
„ furérent , avec ces opinions , les Livres infâmes qui en 
», fàifoient l’Apologie. Mais , ce qui mérite toute l’attention 
“ ,, de V. M. , c’eft que* la France fût redevable de ces Ccn- 
„ fures , principalement au zélé des Evêques , qui dans l’af- 
„ faire du Formulaire fe déclarèrent pour la diftinétion du • 
,, Fait & du Droit. Encore aujourd’hui , ce ne font point les 
,, Défenfeurs de la Bulle Unigenitus , qui fe mettent en pei- 
„ ne dp condamner les opinions relâchées que les Jéfuïtes 
,, continuent d’enfeigner fous leurs yeux ; c’eft à B a) eux , 

„ à Rodez , à Auxerre , à Pamiers , qu’il faut fe tranfportcr 
,, pour trouver de tels exemples. Qu’on juge par l’indiffé- 
j, rencc des Défenfeurs de la Bulle à remédier aux excès des 
,, Jéfuïtes , ce que l’on doit penfer d’un Décrc t qui amortie 
i, le zélé des Paftcurs contre la Morale relâchée à propor- 
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u tion de celui qu’ils font paroître pour la réception de ce 
,, Décret. Eft-il permis de le dire, SIRE? En portant 
,, V. M. à exterminer ceux qui ont appellé de la Bulle 
v Unigenitus , a-t-on prévu ce que deviendra vôtre Ro- 
,, yaume , & que n’y ayant plus de digue pour arrêter la 
„ licence des opinions les plus corrompues, le dérèglement, 

„ l’impiété , le libertinage , vont gagner tous les Etats , & 

„ qu’il fera trop tard de remédier à un G grand mal , quand 
„ on l’aura laide monter à fon comble ? Un grand Evêque 
,, qui a fait , de nos jours , la gloire & l’honneur de l’Eglilè 
„ de France , fe plaignoit , dans un tems où le mal n’étoit 
,, pas arrivé au point où il eft; Que les Hommes * en font •venus 
3, jufiju À vouloir courber la Régie, comme les Docteurs de lit 
„ Loi & les Phariftens : Qu’ils fe font des Doctrines erron- 
v nées y de faujfcs Traditions , de f, 'au fis probabilités : Que ta 
,, cupidité refout les Cas de confcience * & que fa violence ejf 
„ telle , quelle contraint le Docteur de la fiater : O malheurs t 
y, s’écrie ce grand Evêque , on ne peut convertir les Chrétiens y 
,, tant leur dureté tji extrême t tant tes munira fis coutumes 
y, prévalent ! & on leur cherche des exeufes. La régularité 
„ paffe pour rigueur ; on lui donne un nom de Sede , & la 
„ Régie ne peut plus fe faire entendre. Pour affaiblir tous les 
„ Préceptes dans tour fource, on attaque celui de f Amour de Dieu e 
y, On ne peut trouver le moment ou l’on foit obligé de le pratiquer s 
„ & à force d’en reculer t obligation, on f éteint tou t -a f eut. 

y, Ainfi parle M- Baffuet , que le feu Roi avoit choilï 
,, pour lui confier l’Education du Dauphin , vôtre Augufte 
,, Aïeul.,. Si cet Evêque , dont la mémoire fera h jamais en . 
,y bénédiââon dans l’Eglife , avoit aflez vécu pour voir les Jé~- 
y, fuîtes » triompher par. la Bulle Unigenitus de toutes les 
,, Ccnfiures qui ont été portées contre leur Morale , & en 
„ particulier contre les excès dont il le plaint fur l’Amour 
„ de Dieu ; que penferoit-il ? que diroit-il ? ou plûrôt , que 
,, ne fcroit-il pas en confidérant la furprife faite à li Reli- 
yy gîon de V. M. ? Il croiroit que le tems feroit venu de 
,, faire ce qu’il dit un jour au feu Roî , qui lui demarr- 
„ doit , après la condamnation du Livre des Maximes des 
„ Saints ; Qd auriez-vous fait , fi j’eujfc accordé ma proie thon 
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yj 4 Ai. de Cambray ? SIRE , dit M. de Meaux, taons en 
„ aurions crié encore plus fort. Parole remarquable , & digne 
n d’un Ambroife ! Quelle nous ferve d’Apologie , SIRE, & 
„ que l’eftime finguliére qu’a toujours fait Louis XIV. 
,, de celui qui a eu le couragé de la lui dire , difpofc tel- 
,, lement l'efprit de V. M. en nôtre faveur , qu’Elle ne croie 
„ pas que ce foit manquer de relpeft à fon Roi , que de 
„ lui parler avec liberté , cü^ une % Caufc où la Religion eft 
y , fi intérdléc. 

,, Oui , SIRE» vous avez dans vôtre Royaume des Doc- 
,, teurs,qui, â l’imitation des Scribes & des Pharilicns fe font 
0, des doctrines erronnées , de faufts Traditions , de fauffes Pro- 
)y habilités ; qui donnent à la régularité un nom de Sccle ; qui atta- 
,, (juent le grandPrécepte de C Amour de Dieu ; qui ne peuvent trou - 
,, ver U moment ou on foit obligé de le pratiquer I & qui , d 
yy force d'en reculer C obligation , l'éteignent tout-a fait Ces Doc- 
„ teurs font les Jéfuïtcs. Il n’cfl pas douteux que Mr. Bof- 
yyfuet les a voulu déligner par ces paroles. V. M. ne crain- 
,, dra-t-Elle point, en voyant la Jeuncffe la plus floriflantc 
„ de fon Royaume entre les mains de tels Maîtres ; des mil- 
,, liers d’Eccléfiaftiques venir prendre leurs Leçons de Théologie; 
,» une foule innombrable de Peuples de tous Etats & de toutes 
y. Conditions , les choilîr pour Direéècurs de leur confci- 
„ ence ? Ne craindrez-vous point , SIRE, que ces nou- 
,, veaux Maîtres n’achevcnt bien-tôt de gâter tout ce qui ref- 
,, te de fain parmi nous ? S’ils viennent à bout de chafler 
,, de leurs Sièges des Evêques qui leur font oppofés , & 
,, qui combattent leurs maximes pernicieufcs ; la Religion ne 
,, périra pas , je l'avoue : Mais où la trouver dans vôtre 
yy Royaume , quand l’Ignorance , & les Maximes corrompues 
,, de ces nouveaux Do&eurs y domineront fans aucune eon- 
yy tradition. 

„ En vain fe fi atteroît - on qu’il reliera toûjours allez de 
y. Mini/lres zélés pour reprimer les excès où pourroient 
« tomber les J é fuit es , en fait de Maximes relâchées : Si les 
y. Appelions font les feuls qui le fafTent aujourd'hui , peur- 
» on fe promettre que , fi la Bulle Unigenitus avoir tout fub- 
» jugué , il reliât encore alTcz. de vigueur dans le Clergé 
M pour réfifter, à une Société , dont le crédit énorme ré- 
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pand la terreur dans tous les cfprits , lie routes les Ian- 
„ gués , & avec laquelle on n’ofe fc commettre , de peur 
,, d’éprouver les effets de là haine, que tout le monde fait 
„ être implacable ? Si ceux^qui gémiflent dans le fecrct de 
,, tous les maux dont ils font les - témoins, n'ont pas le courage 
„ de fe joindre à nous pour s’en plaindre publiquement ; le 
„ ferotent - ils fi nous étions écrafés ? Combien ne doit-on 
,, pas appréhender que k Clergé de vôtre Royaume ne de- 
vienne femblable à celui des Nations étrangères ou les Jé- 
„ fuîtes font les Maîtres & dominent' entièrement ! Quel- 
,, que corrompue, que foit la Morale qu’ils y enfeignent , on 
„ n’y voit prefque ni Evêques , n’y Pafteurs du fécond Or-* 
,, dre qui s’élèvent contre. Il faut pafler , pour ainfi dire, 
„ dans le Nouveau Monde pour y trouver un Jean Palafox 
,, & quelque autre Evêque qui fe déclare avec force contre 
„ les Défenfeurs de cettte Morale déteftable > encore faut-il 
,, des Siècles pour en produire de tels. 

„ Les Ouvrages pleins de lumière , qui font fortis en fi 
„ grand nombre de la France , tandis qu’on a peine à en 
„ trouver quelqu’un de ce genre dans les autres Royaumes 
,, Catholiques , font pour Vous , SIRE, & pour nous 
„ un des plus grands fujets d’aétions de grâces que nous ayons 
,, à rendre à celui qui eft l’auteur d’un fi grand don. Quand 
,, on confidére attentivement la nature & la multitude de ces 
Ouvrages , avec quelle nobleflc & avec quelle folidité la 
„ Religion y eft traitée; combien elle y eft épurée de ce mé- 
,, lange de fables , de pratiques fupcrftitieufes, d’opinions in- 
„ fenfees qu’on trouve ailleurs ; on ne peut s’empêcher de. 
,, confeifer que Dieu nous a traités plus favorablement que' 
,, les autres Nations , non fecit tdliter omni Mationi , - & judi- 
j, cid fud non nunifcftdvit eis. 

Mais, de cette première réfléxion il en naît une féconde bien 
humiliante pour les Jéfuïtes ; c’eft que tant de lumières ne- 
,, nous viennent que par le canal de ceux que ces Religieux 
,, perfécutent depuis près d’un Siècle. Qui veut connoître 
,, la Religion , la trouvera dans les Ouvrages des Eccléfiafti- 
„ ques de Port- Roy dl , & des Hommes Illuftrcs qui ont écrit 
„ dans les mêmes vûës & dans les mêmes principes. Il n’en 
„ eft pas de même des Ouvrages des Jéfuïtes : à peine en 
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4 , trouvera-t-on à qui l’on pui/Te donner cette louange ; non 
„ qu’ils n’aient eu parmi eux des Savans , mais ils ne leur 
,, laiflfent pas la liberté de faire ufage des lumières qu’ils ont 
„ puifé dans l’Ecriture & dans la Tradition , dès quelles font 
„ contraires à quelque opinion - favorite de la Société ; té- 
„ moin ce qui eft arrivé à leur P. Pet mm. 

„ Ne permettez pas, SIRE, que l’on prive vôtre Royaume 
„ d’un avantage fi grand & fi diftingué. Il ne faut pas avoir 
,, beaucoup voyagé , pour fe convaincre par foi - même de 
,, l’état déplorable de tant de Peuples que les Jéfnïtes entre- 
„ tiennent dans une profonde ignorance. Des ténèbres, plus 
„ profondes que celles de l’Egypte, les fuivent par- tout où 
ils font les Maîtres. N’allons point à la Chine où ils autori- 
„ fent l’Idolâtrie ; renfermons-nous dans l’Europe : Rien de fi 
,, rare que de trouver de véritables Adorateurs en efprit & 
„ en vérité. Le culte extérieur prend la place de l’intérieur : 
,, La Religion dégénéré cnSpe&acles : La Piété en Su perdition. 
„ A peine connoît-on Jefus-Chrift. Interrogez. SIRE, ceux 
,, qui ont vû de leurs yeux ce qui fe palfe chez nos voifins» 
„ & ils vous diront qu’il n’y a rien d’outré dans ce portrait. 
„ Dès que l’on donne atteinte au grand Principe de l’Amour 
„ de Dieu qui eft l’amc de la Religion , & que l’on enfeigne 
„ que la crainte des châtimcns éternels fulfit pour la réconci- 
,, dation du Pécheur dans le Sacrement; faut-il s’étonner fi on 
,, trouve fi peu d'Adorateurs en efprit & en vérité, chez des 
„ Peuples où ces Maximes fe débitent ? 

v Telle feroit, SIRE, nôtre condition, fi Dieu n’avoit 
,, fufeité dans ces derniers tems , des Miniftres fidèles , pour 
• „ les oppofer comme un mur d’airain à l’iniquité qui de vt noie 
„ univerfelle. C’eft au zélé de Af- l'Abbé de S. C y r a n , que 
„ la France eft redevable de ce que l’on foûtient la néceffité 
,, d’aimer Dieu dans le Sacrement de Pénitence. Cette Doc- 
trine étoit fi peu connue, que le Cardinal de Richb- 
,, lieu, qui avoit enfeigné le contraire dans fon ' Catéchifme, 
„ fit mettre ce digne Abbé dans les Priions du Château de 
j, Vincennes : en cela moins éclairé fur les Droits de /on Dieu, 
p que fur ceux de fon Prince. De quel œil le Cardinal de 
,, Richelieu auroit-il regardé des Sujets qui auroient en- 
,, feigné, qu’il n’jr a point d’obligation de payer un Tribut 
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qüi feroit suffi ancien que la Monarchie f Mais quel eft le 
,, Roi de la Terre à qui les Tributs foient dûs comme celui 
,, de l’Amour l’eft à Dieu? Quel eft le Monarque qui ait fur 
,, le bien de fes Sujets des Droits auffi inconteftables . que le 
„ font ceux de Dieu fur le cœur de l’Homme ? Quel eft le 
„ Souverain qui ofe fe vanter <|ue fes Sujets lui apparticn- 
„ nent au même titre que les Créatures appartiennent au 
,, Créateur ? Il n’eft point de Tribut fi ancien, fi jufte, fi 
„ légitime que celui que Dieu nous a impofé en nous créant* 
,, je veux dire, A' aimer le Seigneur nôtre Dieu de tout nôtre 
,, Cet ht , de toute nôtre ame , de toutes nos forces ; point de 
,, devoir fi indifpenfablc que celui de rapporter par amour 
j, toutes nos paroles & toutes nos actions à celui qui ne nous 
a fairs que pour lui. Les Princes font pour les Peuples * 
mais les Princes & les Peuples font pour Dieu. 

„ Vous avez , SIRE, trop de Religion pour penfer 
j, autrement. Quelle doit donc être vôtre furprife 8 c vôtre dou- 
„ leur , en apprenant qu’on enfeigne dans vos Etats une Doélri- 
,, ne , dont la pratique feroit de vôtre Peuple un Peuple d’in- 
>, grats & de rebelles envers Dieu > un Peuple qui renon- 
„ çant à la Loi d’amour , rentrerait fous la Loi de crainte ; 
,, un Peuple, en un mot, qui croirait expier fes péchés, & 
„ acquérir la véritable juftice , fans aimer celui qui eft la fourcc 
,, & le principe de route juftice 1 

„ Qui enfeigne cette Dodrine, SIRE ? Les J (fuites dans leurs 
» Collèges, dans leurs Séminaires, dans leurs Millions, dans leurs 
»> Exhortations familières, dans leurs Théfes, dans leurs Livres. 
y. Ils l’enfeignent , & l’autorilênt , avec raifon , de la Bulle 
„ Unigenitus , qui leur donne gain de caufe fur cet article. < 
», La Déclaration en faveur de l’Amour de Dieu, à laquelle 
» le grand Evêque de Meaux eut tant de part dans l’Aftem- 
» blée de 1700. eft une barrière trop foiblc aujourd’hui pour 
» les retenir. Déjà ils ont eu le crédit de l’infirmer en fai- 
» fant inférer dans l'Inftru&ion des 40. une He'réfie fur la fuffi- 
„ fancc de la crainte *. Les Explications de 1720. ne parlent 

» plus 

* On y met au nombre des Propositions qu'on prétend que les Fidèles ne peu- 
vent entendre fans indignation , y» i* ertînit jurtuiureile Ut l'Enfer uijle te t«w 
Ci vrè an fiché . & es ufnUt devant Dieu : D'où il s'enfuit que cette inOruéfion 
décide , que la crainte furnaturelle de l'Enler ne laiflc pas le coeur livré au pé- 
ché , 8c coupable devant Dieu j que par conféquent on donne a la crainte fur- 
naturelle de l'Enfer la force de détruire le péché , 8c de juilifier le pécheur par 
dle-mème. 
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«plus avec ia même force que la Déclaration de 1700. Dans 
>, cette extrémité, s'il refte encore quelque Minière de Je sus- 
-* „ Christ qui ait le courage de reclamer pour les Droits 
„ inaliénables de Dieu fur le cœur de l’Homme , & de "con- 
„ ferver les Maximes & les expreffions des S. S. Pères, V. M. 
, „ fouffrira-t-elle qu’on fe ferve de fon nom pour les empêcher? 

„ A ceux qui voudroient di/penfer vos Sujets de payer les 
„ Tributs qu’ils vous doivent , nous dirions ; lifez donc 
„ ces paroles de Jésus-Christ, Rendez, a Céfar te qui ap- 
„ partient 4 Ccfar ; & ces autres de S. Paul , P Ayez, le Tribut à 
,» y ni le Tribut appartient. Mais s’il ne feroit pas permis à des 
» Sujets fidèles de demeurer dans le ftlence, en voyant vos 
„ Droits attaqués , peut-il être permis de fe taire, quand on 
„ fait effort de toutes parts pour enlever ceux du Souverain 
», Etre ? Plus cette confpiration devient .générale , plus nous 
„ crierons de toutes nos forces , Rendez, à Dieu ce qui appar~ 
», tient i Dieu ; & encore. Si quelqu'un n'aime pas le Seigneur 
„ Je su s , qu'il foit Anathème ! Si la France eft redevable au 
„ zélé de M r - de S. Cïran d’y avoir remis en honneur la 
„ Doéfrine de la néceffité de l’Amour de Dieu , pour rentrer 
w en grâce dans le Sacrement de Pénitence ; c’eft aux lumié- 
„ res & aux travaux du grand Amàuldy SIRE, qu’elle doit 
„ le zèle qu’on y a vû pour l’obfervation des Régies de S. 
„ Charles touchant le délai de l’abfolution , & la pre- 
» pâration aux Divins Myftéres. 

,, Dès que le Livre , De Ia fréquente Communion , qui 
yy contient ces Régies falutaircs , parut dans le public , les 
„ Jéfuïtes fe déchaînèrent contre la Doélrinc qu’il renferme , 
„ & contre fon Auteur , - avec une fureur dont eux /culs font 
„ capables. Les difpofitions qu’on y exige pour manger le 
» pain des Anges , leur femWoient un joug infupportable : 
», Eprouver les Pécheurs jufqu’à-ce qu’ils euffent donné des 
„ marques d’une converfion fincére , c’étoit , à les entendre , 
„ jetter les âmes dans le défefpoir. Ils vouloient qu’on rc- 
„ gardât comme une produêfion de l’Enfer , un Livre qui 
„ dévoie fervir à empêcher une infinité d’ames d’y tomber. 
„ Toute la Terre à retenti des cris fcandaleux que les Jé~ 
y, fuites ont pouffés à ce fujet 5 & il n’y a point d’efforts 
„ qu’ils ne faffent encore aujourd’hui pour exterminer de 
* ^ ' C „vô- 
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„ vôtre Royaume la Dourine de ce Livre admirable. 

,, Qui les empêcheroit , SIRE, fi on oblige tous vos 
», Sujets à accepter de cœur &. d’cfprit un Décret qui la con- 
», damne cette Doctrine , & qui en bannit la pratique de 
» tous les lieux ? En vain a-t-on imaginé de faire tomber 
», la Cenfure des Propofitions do P. Quefnel qui y ont rap- 
», port, fur l’erreur fur d’un Pierre Dofma , qui éxigeoit l’accom- 
», pliflèment entier de la Satisfaction , comme une conditi- 
„ on indifpcnfablement nécdïàire avant l’Ablblution. Il eft 
», vifible que les J é frites en fajfant cqndamncr ces Propofiti- 
», ons n’ont eu d’autre but que d’établir dans toute la Fran- 
», ce l’ufage ou plûcôt l’abus ; fi commun dans les Eglifcs 
», d 'Italie , t d'Efpagne » de Portugal , d’ Allemagne . &c. où 
» il n’arrive prefquc jamais que l'on diffère l’abfolution aux 
» Pécheurs pour lc£ plus grands crimes ; & oùonnecon- 
» noit d’autre épreuve pour s’aflùrcr de leur converfion que 
•» la parole qu’ils donnent de ne plus retomber dans le pé- 
» ché quoi qu’ils l’aient violée mille fois. La France en- 
», vicra-t-elle aux autres Nations le prétendu bonheur d’é- 
», tre conduite par des Maximes fi oppofées à l’efprit de l’E- 
>» vangile & des S S. Pères , elle qui a fait l’objet de l’ad- 
„ miration & de la jaloufie des étrangers» par le foin que pre- 
», noient fes Pafteurs de remettre en vigueur les Régies lalu- 
», taircs de la Pénitence ? Veut-on donc nous faire dire en 
„ déplorant nos malheurs , ce que Jéremie dit autrefois en 
„ verfant des torrens de larmes fur ceux de Jérufalem.- O 
», Vierge , Jille de Sien -, vos Prophètes on eu pour vous des 
»> vijîons fauffes & extravagantes ; ils ne vous découvraient point 
,, vos iniquités , pour vous exciter à la pénitence ; mais ils ont 
„ eu pour vous des rêveries pleines de menfonge ; ér ils ont 
„ vu > à ce qu'ils difoienf la fuite de vos ennemis. 'Tous 
», ceux qui pajfoient par le chemin ont frappé des mains en vous 
„ voyant : Us ont ffflé la Fille de Jérufalem en branlant la 
», tète , & en difant : Eft-ce cette Ville d une beauté ft par- 
ti faite , & qui étoit la joie de toute la Terre ? Tous vos en - 
», nemis ont ouvert la bouche contre vous ; ils ont fifflé i ils ont 
„ grincé les dents s & ils ont dit i Nous la dévorerons ; Voi- 
n ci le jour que nous attendions , nous l'avons trouvé , nous 
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„ Qu’il foit permis de le reprcfenter , SIRE , à V. M* 
j. Ce jour ne peut être éloigné , fi on continue à pourfui- 
)» vrc , comme rebelles à l’Eglife , & à l’Etat , ceux qui s’op- 
j, pofent au progrès de la Do&rine des Jéfuïtts dans vôtre 
„ Royaume , à leur relâchement dans l’adminiftration du Sa- 
„ crement de Pénitence , ' & au Décre t qu'ils ont obtenu 
„ pour les autorifer, C’eft un Fait notoire & public , que 
„ depuis la Bulle Unigenitus , les mœurs ne font plus ce 
„ qu’elles ctoient dans la plûpart de vos Sujets. Le déré- 
,, glement & le libertinage ont pris des accroiflcmcns fi fen- 
,, fibles , que toutes les perfonnes à qui il refte quelque len- 
„ timent de piété , ne peuvent s’empêcher de s’en plaindre. 
,, Quelle eft la fource d’un fi grand mal? Il eft ailé, SIRE, 
de la découvrir : On bannit de leurs Paroilfcs les Pafteurs 
,, les plus vigilans ; on interdit les Confcfièurs les plus exaéls ; 
„ on ferme la bouche aux Prédicateurs qui connoifllnt le 
,, mieux la Religion . 8c qui font les plus capables de la 
,, faire refpcéter ; on chaffe des Collèges & des Séminaires 
les Maîtres les plus propres à former les mœurs de la Jeu- 
j. ncfTe ; on exclud des SS. Ordres les Sujets dont la Vo- 
,, cation paroit la plus marquée ; on bannit des Chaires de 
„ Théologie les Doâeurs les plus éclairés ; on décrie dans 
l’efprit du Peuple ceux qui feroient le plus en crat de le 
v conduire. Qui fera furpris après cela du progrès que fait 
j, le débordement des Paflions ? 

j, Combien à'injtruûions d’ Ordonnance s , de Mandant»! 
v les Evêques les plus éclairés & les plus SS. du Royau- 
,3 me ont-ils laifle à leurs Eglifes pour preferire aux Confet 
13 feurs les régies qu’ils doivent obfêrver dans l’adminiftration 
,, du Sacrement de Pénitence 1 Mais qui les obfcrvcra ces 
j. régies falutaires ? Les Jéfuïtet & leurs Adhérans ? Non , 
„ SIRE i ils en ont toujours été ennemis. Les AppelLtns 8c 
.3 ceux qui leur font unis fur le fond du Dogme font les fculs 
33 qui faffent gloire de les metrre en pratique. 

j, Parlerai-je maintenant des combats des Théologiens de 
33 Port-Royal pour maintenir vôtre Peuple dans la pofieffion 
j> de lire l’Ecriture Sainte en Langue Vulgaire ? Quels efforts 
»» fos Jéfuïtes n’ont-ils pas faits pour introduire en France 
3. l’ufage des Pays d’Inquifition , où l’on ne permet la ledu- 

C 2 ' „re 


Digitized by Google 


2 o Lettee de- Me. L'Ev equ e 

,, re des Livres Sacrés qu’avec des précautions étonnantes : 
>, précautions qui n'ont d’autre effet aujourd’hui que d’infpi* 
rer au Peuple du dégoût pour une nourriture dont ils de* 
,, vroient faire leurs plus chartes délices: Un des moyen» 

,, les plus efficaces que les Hérétiques de nos jours aient em- 
„ ployé pour retenir les Peuples qu’ils avoient féduits , a été 
„ de leur faire entendre que l’Eglife Romaine ne germer point 
», à les Enfàns de lire l’Ecriture Sainte en Langue Vulgaire, 
j, Pour les détromper MM. de Port-Royal ont fait une nou- 
„ vellc Traduâion de la Bible. Ils ont exhorté dans tous leurs 
» Livres , à fe rendre familière cette divine le&ure : Ils ont 
„ attaqué ceux qui en détournoient les Peuples : Es les ont 
„ réfutés avec tant d’avantagej que perfonne n’a mis en dou- 
,, te de quel côté étoit la vidoire. . Les foins qu’ils ont 
„ pris de défendre à cet égard le Droit des Peuples , ont 
„ contribué plus que toutes chofes . au retour de nos Frères 
>, errans. Combien de perfonnes fê font réünies très-fin cérc- 
», ment , parce qu’on leur laifToît la liberté de lire les.Di- 
», vines Ecritures, qui nel'auroient jamais fait fi on leur eût 
,, retiré ces Divins Livres d’entre les mains ? Il eft donc non- 
,, feulement de l’intérêt de l’Eglife , mais encore de l’Etat» 
,, de ne pas réveiller les anciens préjugés des nouveaux Con- 
„ vertis , en leur donnant lieu de croire qu’on veuille leur 
j, interdire la ledure des livres Saints. Mais n’efl-il pas vi.- 
,» fible que les Jéfuïtes en faifant condamner des Propofitions 
qui enfeignent > y ne la lecture de £ Ecriture Sainte eft pour 
atout le monde , & que l obfcurïte Ste. de l Ecriture ri eft pas 
,, aux Laïques une rai fou pour Ji difpenfer de ta lire » n’ont 
», j’amais eu d’autre but que de réduire vos Peuples à la trif- 
•» te condition de ceux des autres Eglifes » qui ne lifent pas 
,, même le Nouveau Teftament de Jefus-Chrift. E faut pour* 
», tant avouer qu’en France les Jéfuïtes fe font vus entraînés 
„ par le torrent # , & obligés enfin de donner eux-mêmes des 
„ Traductions du Nouveau Tefiament ? Si tous les Evêques 
,» & tous les Eccléfiaftiques de l'Eglife de France recevoient 
», la Bulle Unigenitus i dans le même fens que les Jéfijïres» 
„y en auroit-ü unfeulqui montrât quelque zélé pour mettre 
», entre les mains des Laïques les Livres Sacrez ? S. Paul 
», loué Timothée d’avoir appris dès fon enfance les Saintes 

£ J • v Ecritu- 
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„ Ecritures. Dans quels Colleges les Jéfuïtes mcrrcnr-ils cn- 
„ tre les mains de la Jcuneflè l’Evangile de Jcfus-Chrift , & 
., les Epîtres des Apôtres ? Leur cft-il ordinaire de porrer à 
>, cette ledure les perfonnes de tout état qui Te mettent fous 
„ leur conduite ? Ils en font fi peu foigneux , qu'ils ne font 
pas même lire à leurs Novices & à leurs jeunes Profêts 
,, un Livre qui ne devrait Jamais fortir de leurs mains. Com- 
„ bien parmi eux qui font aevêtus du Sacerdoce , & qui n’ont 
,, pas encore lû le Nouveau Tcftamcnt ? Combien y en a-t-il 
S) qui font avancés en âge , & qui n’ont jamais lû l’Ecri-' 
3 . ture Sainte en entier ? 

„ Quels ferviccs cfpérer d’Eccléfiaftiqucs formés par de tels 
„ Maîtres ? Quand on forme le plan de détruire les Appel- 
,, lans, croit-on que ce foit une reflburcc pour l’Eglife & l'Etat 
„ qu’un Clergé élevé dans les principes & dans les maximes 
j, des Jéfuïtes ? Un Clergé qui traitera de libertinage les Li- 
„ bertés de l’Eglife Gallicane ; à qui on aura donné une plus 
j, haute idée des Jéfuïtes que des Pères de l’Eglife ; qui aura 
„ puifé dans les Ecrits de ceux-là les Principes qui anéantif- 
„ fent la Morale de Jesus-Chrîst, qui renverfent le pré- 
„ mier des Commandemens , qui difpenfent d'aimer Dieu pour 
rentrer en grâce avec lui dans le Sacrement de Pénitence ; 
j, principes qui permettent indifféremment à toutes fortes de 
perfonnes de recevoir fans les difpofitions nécçffaircs le 
,, Corps de Jésus - Christ, & qui ne mettent aucun in- 
„ tcrvalle entre la vie la plus déréglée, & la participation aux 
„ Myftéres redoutables ? Que fêra-ce > qu’un Clergé qui appreh- 
,, dra avec le P. Affermit à blafphemer contre la Toute -Puif- 
„ fance de Dieu fur le cœur dtf l'Homme? Un Clergé zélateur 
,, de la Do&rine de l’équilibre jufqu’à exempter de péché 
,, l’Impie, qui dans le tems qu’il aura commis une a&ion dev 
,, fendue par la Loi Naturelle, n’aura pas eu autant de pou- 
,, voir & autant de forces , foit pour faire le bien , foit au moins 
,, pour prier que la tentation lui en donne de contraire ? 

„ Mais ne le voyons nous pas déjà arrivé ce tems, où les 
„ Erreurs des Jéfuïtes prennent le dcïfus ? Quel eft l’Evêque 
j, de France qui eût ofé cenfurer il y a 30. ans la Do&rinc 
„ contenue dans les X 1 1 . Articles ? Dans quel Concile auroit- 
„ on foufferc qu’un Evêque coupable d’un fi grand attentat 

C 3 eût 


Digitized by Google 


22 Lettre de Me. L'Eveqjje 

„ eût été appelle pour condamner un Confrère , dont le plus 

grand crime cft de foûtenir cette Doélrine orthodoxe? Les 
,, Evcques qui ont demandé & follicité avec tant d’ardeur dans 
33 le Siècle dernier, la tenuë des Conciles Provinciaux, ont- ils 
,, pû prévoir que le premier ufage que Ion en feroit , feroit 
„ d’immoler aux prétentions Ultramontaines un des plus zélés 
,, défenfeurs des Libertés de l’tglife Gallicane ? à la Adorait 
33 corrompue des Jéfuïtes , un Paftcur qui la combat également 
,3 par fes écrits & par Ton exemple ? à leurs excès contre l’A- 
,, mour de Dieu, un Serviteur fidèle qui ne permet pas qu'on 
„ enlève à Ton Maître le Tribut qui lui cft dû? à leurs rclâ - 
„ chcmens dans la Difcipline , un Miniftrc qui crie que les 
,, chofes faintes font pour les Saints ? à leurs nouveautés fur 
», la Grâce , un Evêque qui , jaloux de la gloire du Très-haut , 

„ fait retentir cette parole foudroyante de l’Archange S. Mi- 
„ chel , Qui s ut Deus ? 

„ Voilà , SIRE, les maux que la Bulle Unigenitus a intro- 
„ duits dans vôtre Royaume , & qui’nc laifTent envifager pour 
„ l’avenir que des fujets de larmes intariftablcs. 

„ Qui peut n erre pas touché en voyant l’ufage que l’on fait 
„ de vôtre Autorité , pour éloigner & bannir de toutes les 
„ places, des Sujets qui, avant ces miférablcs conteftations , 

,, faifoient la confolation de l’Eglife & le bonheur de l’Etat ? s 
„ Que dis - je les bannir ! Les renfermer, dans des 
,, M a i s o ns de J e s u i t e s, où ils font expofés , contre les 
,, intentions de V. M. , à tout le reflèntiment dont de tels 
„ Hommes font capables. Peut-on voir d’un œil fec les Pa- 
,, roiffes privées de leurs TPafteurs ; les Chapitres de leurs Mon- 
„ bres les plus diftingucs ; les prémiers Emplois dans les Con- 
,, grégations féculiercs & régulières i & généralement toutes 
3, les Charges données à des Sujets , auxquels , de l’aveu de 
„ tous ceux qui les connoilfent, on n’auroit jamais penfé fans 
„ la Bulle Unigenitus ; des Religieux fans lumière, fans capacité, 

„ tirés du fond des Provinces pour repeupler des Maifons en, 

„ tiércs , où la Science & la Piété brilloient à l’envi i des 
„ Ouvrages imporrans à l’Eglife , interrompus , . abandonnés ; 

,, leurs Auteurs relégués dans des déferts, ou des maifons obf? 

„ cures} privés des fecours néceflàires pour écrire, & faire 
„ part de leurs lumières au public; des Chaires enlevées à 
; des 
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i, des Profeflcurs d’un raérire reconnu, & conférées à des hom- 
„ mes qui n’en ont d’autres, que celui d’être les vils cfda- 
„ ves des Jéfuïtcs leurs Protecteurs j la liberté ôtée à la plus 
» favantc Faculté de Théologie qu’il y ait dans l'Eglife ; fes 
,, Membres les plus refpe&ables exclus des Aflcmblées, privés 
„ des Charges , exilés ; la Jcunefïb fur laquelle elle fondoit da- 
vantage fes efpéranccs , arrachée de fon fein; des défenfes 
,, aux Prêtres d’une Congrégation, féconde en fujets pieux, 
,, favans, & irrepréhenfibles dans leur Foi, d’enfeigner laThéo- 
„ logie dans des Diot^fes, où ils l’ont toujours fait avec l’cfti- 
„ me & l'applaudilTcment du public ; les Evêques réduits à 
,, confier le Miniftérc de la Parole à des Prédicateurs dont les 
„ talens , fouvent très-médiocres , pour ne rien dire de plus, 
„ lailfent les Eglifes défertes, tandis que l’on empêche de choi- 
,, fir des Minières , pu'tjfans en paroles <jr en œuvres , qui fc- 

roient des biens immenfes dans tous les lieux où ils feroient 
„ appellés ? 

„ Qui ne feroit pénétré de la plus vive douleur , en jet- 
,, tant les yeux fur l’état de nos Diocéfes , où la Difciplinc 
„ fe relâche fcnfiblemenr ; où des Eccléfiaftiques ignorans , vi- 
,, deux , infoiens profitent de l’état où ils nous voient pour fc 
,, fouftraire à tout joug, & vivre dans l’indépendance? Quelle 
„ eft l’affaire la plus odieufe dont on ne farte aujourd’hui une 
„ affaire de Conftitution ? J’en ai des exemples par devers moi, 
„ qui font affez connus dans mon Diocéfc : Que V. M. me 
„ permette de lui en citer un : Aduellemcnt il y a dans les 
„ Prifons de vôtre Parlement de Touloufi un Curé de mon Dio- 
,, céfe , condamné aux Galères par Sentence du Préfidial de 
„ Montpellier: Quel eft fon crime, SIRE? On a eu 
,, l’impudence, en follicitant fes Juges à Touloufe , de vou- 
„ loir leur perfuader qu’il n’en avoit point d’autre que celui 
„ de n’avoir pas voulu adhérer à mon Appel. 

„ C’cft ainfi que l’on s’efforce, à l’abri d’un Décret qui 
,, donne des atteintes mortelles à la Religion , de couvrir les 
„ crimes qui déshonorent le plus la Religion & fes Mi- 
» niftres. 

,, Combien de bonnes œuvres arrêtées , renverfccs , diffi- 
,, pées parce qu’on ne veut pas que les Appellans aient la 
„ gloire de les avoir faites ? Combien de crimes fouftraits à 

,, la 
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„ la punition qu’ils méritent, parce qu’on a eu la précaution 
n de ne les commettre que fous le manteau de la Bulle ? 

,, Vos intentions, SIRE, font pures, droites, & fincéres. 

„ (a Dieu ne plaife que je foupfonne V. M. de vouloir ap- 
,, puyer de fon Autorité des hommes qu’Elle en connoîtroit 
„ indignes ! ) Mais fi les intentions de V. M. font pures, qu’Elle 
„ me permette de lui dire qu’Elle peut être furprife par les 
„ dehors trompeurs de ceux qui lui font entendre que c’eft 
„ rendre fervice à Dieu & à la Religion , que de nous trai- 
,, ter de la manière que je viens d’expolff : Il n'eft pas dit inu- 
„ tilement deJasus-CHRlsT, Cet enfant fera en butte à 
„ la contradiction ; ér les penfees que plufieurs cachent dans leurs , 
y, coeurs , feront découvertes. Si Jésus-Christ , dit M r - 
,, l’Evêque de Ait A U X , n avait peint paru fur la Terre, on ne 
,, connoîtroit pas la profonde malice , le profond orgueil, la fro~ 

,, fonde corruption , la profond? diffimulation , & l'hypocrifte du 
,, coeur de f Homme. La plus profonde iniquité efl celle qui fi 
„ couvre du voile de la Piété ; c'ejl ; ajoûte-t-il , ou en étoient 
„ venus les Pharificns ffr les Doéteurs de la Loi: L’avarice , 

,, lefprit de domination , & le faux zélé de la Religion les tranf- 
j, portait & les aveugloit , de forte qu’ils vouloient avec cela fe 
,, croire Saints , & les plus purs de toj(s les Hommes : Sous cou- 
„ leur de faire pour les Veuves & pour les faibles efprits de lon- 
,, gucs oraifons , ils fe rendoient nécefaires auprès d elles , & de- 
,, v or oient leurs richeffes ; Ils parcouraient la Terre & la Mer pour 
y, faire un feul Profélyte , qu’ils damnoient plus qu auparavant . 

„ fous prétexte de les convertir , parce que y fans fe foncier de les 
y, injlruire du fond de leur Religion , ils ne vouloient que fe faire 
a renommer parmi les . Hommes comme des gens qui gagnaient 
,, des âmes d Dieu; & en fe les attachant ils les faifoient fervir 
„ à leur Domination , & à C établi fement de leurs mauvaifes Ma. 

)t ximes. Ils fc donnoient au public comme tes feuls Défenfeurs 
y , de la Religion : Efprits inquiets & turbulens , qui retiraient 
y y le s Peuples de C obéi fa ne e aux Puiffancety ils fe port oient en 
„ apparence pour gens libres , qui navoient en recommandation 
,, que les intérêts de leurs Citoyens , & en effet pour régner feuls 
yy fur leurs confciences : Le Peuple prenoit leur tfprit , & étoit 
„ entraîné à leurs Maximes corrompues: Pendant qu'ils fe fai* 
y y fuient un honneur de garder les petites obfervances de la Loi, 

>, ils 
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» ils en méprifoienf Us grands Préceptes , & mett oient la Piété 
s>o'u elle né toit pas: Ils affecloient par-tout les prémiéres places > 
» ils faifoient femblant que ce toit pour honorer la Religion, dont 
» ils vouloient paroître les feuls Défenfeurt ; mais en effet , c'efi 
qu'ils vouloient dominer , & qu'ils Je repaijfoient cf une vainc 
,, gloire : Les reprendre , G" leur dire la vérité , dont ils vou- 
,, loient paffer pour les feuls Docteurs , cétoit les révolter contre 
a elle de la plus étrange manière ; aujfi-tôt ils ne manquaient pas 

i, dintérejfer la Religion dans Uurs querelles , & ils ét oient fi en- 
i3 tétés de leurt fauffes Maximes , qu’ils croioient rendre fervice 
3i à Dieu en exterminant ceux qui ofoient les combattre. 

„ Comme jamais la Vérité n'avoit paru plus pure , plus parfai- 
» te , plus viélorieufe que dans la Doétrine dr dans les Exemples 
33 de JESUS-CHRIST, elle ne pouvoit manquer d exciter plus 
n que jamais le faux zélé de ces aveugles Conduéleurs du Peuple, 
n Le fecret de leur cœur fut révélé : On vit ce que pouvoit l'ini- 
33 quiti & l'orgueil , couverts du manteau de la Religion : On con- 
3, nut plus que jamais ce que pouvoit le faux zélé , & les excès 
„ où fe portent ceux qui en font tranfportési il fallut crucifier 
„ celui qui étoit la fainteté même , & perfécuter (es Difciples-, & 
y, JESUS leur apprend que ceux contre qui ils dévoient être le 
n plus préparés , font les faux zélés , qui , entêtés du befoin que 
* * 33 la Religion , dont ils fe croient les arc-bout ans , a de leur fou tien, 
„ croient rendre fervice à Dieu , en perféeutant fes enfans dès 
33 qu'ils les croient fes ennemis. Ainfi les penfées fecrétes qui dc- 
3, voient être découvertes par J es U s - Chr r st , font princi- 
3, paiement celles ou nous nous trompons nous-mêmes , en croiant 
„ faire pour Dieu ce que nous faifons pour nos intérêts , pour la ja- 
„ loufie de f autorité, pour nos opinions particulières ; car ce font les 
„ 33 penfées qu'on cache le plus, puifqu on tâche de fe les. cacher â 

33 foi-même. 

, ,, Que ce portrait eft reflcmblant ; qu’il eft naturel ! Qu'il 
» eft ailé; SIRE, d’en faire l’application en le rapprochant de 

j, l’endroit de M r - Bojjuet que j’ai déjà cité , & dont il eft 

,, comme la fuite! Il n’y a perfonne qui puilfe s’y méprendre, 
„ & qui ne voie que ce font les Jéfuites que ce Savant Evé- 
„ que a eu en vûë. C'efi: leur caractère qu’il a voulu tracer 
„ en décrivant celui des Pharilîens , perfua é qu’on les y re- 
„ connoicrott d'autant mieux qu’ils fe donnent à eux-mêmes la 
: D qualité 
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„ qualité de Pharifiens de la nouvelle Loi ( Imago Primi Se- 
», cu/i. ) 

„ Qji font ces Hommes entêtes de leurs faufles Maximes 
», jufqu'à courber la Régie, jufqu a faire p a fier la régularité pour 
„ rigueur , jufqu’à lui donner un nom de Secle ? /mon ceux qui, 

„ depuis près d’un Siècle , n’ont ccfie de perfécuter tout ce 
3 , que vous avez eu de plus Saints Evêques, de plus Saints Prê- 
,, très, de plus Saints Religieux , de plus parfaites Rcligieufcs 
», dans vôtre Royaume ; finon ceux qui , depuis un fî grand 
„ nombre d’années, y entretiennent le trouble, tantôt fous un 
9 , prétexte, tantôt fous un autre; trouvent toujours le moyen» 

», par leurs intrigues & leurs cabales, d’intéreflèr les Puiflances 
», dans leurs querelles, comme It on ne pouvoit attaquer leur 
„ Doârine fans attaquer celle de l’Eglife ? Qui auroit jamais 
„ entendu parler de tous les maux qu’ont caillé l'exaction de 
„ la Signature pure & fimple du Formulaire , & les infraâions 
„ de la Paix de Clement IX., s’ils avoient de la Grâce 
„ efficace , les fentimens que Benoit XIII. a exprimés dans 
», fon Bref aux Dominicains , & dans fa Bulle Pretiofus ? La 
„ Conflitution Unigenitus ne feroit-clle pas encore à naître , 

„ s’ils tenoient la Doctrine de l'Egüfe fur tous les Points aux- 
,, quels cette Bulle donne atteinte à Différence des deux AU 
„ liances, telle quelle eft enfeignée par les SS. Pères; la force * * 
„ toute-puiflànce de la Grâce viCtorieufe ; la néceffité de rap- 
», porter à Dieu toutes fes allions » par un principe d’amour; 

„ l'obligation de l’aimer pour rentrer en grâce avec lui ; la 
,, fainte Difcipline de la Pénitence ; l’utilité de la le&ure de 
», l'Ecriture Sainte ; la préférence du devoir , à la peine d une 
,, Excommunication injufte ; le pouvoir des Clefs , accordé à 
„ l’Unité, & non à un feuL C’eft pour anéantir cette Doctrine , 

,» qu’ils ont follicité la Bulle ; c’eft pour établir la leur , qu’ils 
». remuent toutes les Puiflances, & qu’ils mettent tout en feu 
„ & en combuftion , dans l’Eglife & dans l’Etat. Dc-là leur 
», oppofition à toute explication qui tend à conferver la Doc- 
„ trine de l’Eglife t De-là tous les mouvenaens qu’ils fe font 
>, donnés pour empêcher N. S. P. le Pape de publier les XII. 

», Articles. Si les Jéfuïtcs tenoient toutes les Vérités qui font 
», renfermées dans ces Articles, ils ne trouveroient plus qu’il 
», fût de la gloire du S t - Siège de ne le point donner. 

„ Que 
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;,Que le Pape drcfle des Articles oppofés en faveur de 
„ l’équilibre ou de la Doctrine des Attritionaires ; loin d’avoir 
„ là-deffus aucune délicateflè , on les verra combler d’éloges 
„ Benoit XIII. j & ils auront pour faire recevoir ces 
„ nouveaux Articles , autant de zélé qu’ils en ont pour faire 
,, recevoir la Bulle. Ce ne font pas les explications en cllcs- 
„ memes qui leur font de la peine ; ce font des explications 
j, conformes à l’Analogie de la Foi. Tant qu’on effayera d’y 
„ ramener la Bulle, on fera toûjours leur ennemi. C’eft ce 
„ qui cft arrivé à M. l'Evêque de Metz , , & depuis à M. te 
„ Cardinal de Nouilles. Ils regardent du même œil ceux 
„ qui rejettent la Bulle, parce qu’ils ne la croient pas fufeep- 
,, cible de bonnes explications , & ceux qui l’acceptent d’une 
„ manière qui les empêche d’en faire tout l’ufage qu’ils vou- 
,, droienr. Au fond ils railonnent • conféquemment : Que 
i, fert-il en effet de donner d’une main ce qu’on retire de 
„ l’autre ? 

„ Oferions-nous le dire à un Prince qui aime la paix ? Et 
„ qui loferait , finon un Evêque? que V. M. n’aura pas la con- 
,, folation de voir finir les Difputes , tant que les Jéfuïtes au- 
„ ront du crédit. Ce font eux qui entretiennent le trouble , 
„ parce qu’ils l’ont fÿt naître ; & ils l’ont fait naître pour 
,, leur intérêt , pour la jaloufie de l' autorité, pour leurs opinions par - 
„ ticulieres *. • 

„ S’il n’y avoit point de promefTes , SIRE, on pourrait 
croire que les Jéfuïtes viendraient à bout d'anéantir l’an- 
„ cienne Doârine pour y fubftituer la leur, & qu alors tout 
„ ferait en paix. Mais parce que les portes de l’Enfer ne 
,, peuvent prévaloir contre l’Eglifc , J-isos-Ch mît y 
„fufiittra toujours des D&éleurs pleins de vérité & d! efficace f , 
,, qui fe fuccéderont les uns aux autres pour combattre fans 
„ relâche fes puiflans ennemis. 

C’eft la gloire de vôtre Royaume, SIRE, qu’il s’y en 
„ trouve de tels; je dis des Do&eurs pleins de vérité & d’ef- 
„ ficacc ; c’eft une marque vifible de la protc&ion de Dieu 
,, fur vôtre Peuple ; Mifericordia tt Domini quia non fumus 
,, confumpti , quia non defecerunt miferationes ejus. Ceux qui 
„ veulent perfuader V. M. que fon Royaume ferait heureux 

D 2 ..s’il 

* EltvAt. pag. 31 6. t Iiü. pag. 333. tt Vmn. III. 31. 
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j, s’il n’y avoit point d’Appelians, cherchent à éteindre un refte 
,, de lumière qui ne peut être confervé avec trop de foin : Qu a- 
„ runt extinguere feintillam meam ejua relicla eft , ut non fuper- 
,,fttviro meo nome n CT rcliquia fuper terrant. 

„ Eft-il plus avantageux à vôtre Royaume, que toutes les 
„ Erreurs des Jéfuïrcs s’y enfeignent fans aucune ôppofition , 

„ que d’y voir la paix qu'ils défirent, troublée par desMinif- 
„ très que Dieu fufeite pour faire la guerre à leurs Erreurs ? Il 
,, y a une Guerre fai ut aire , & une Paix pernicieufe. La paix 
,, que nous demandons eft celle qui fait triompher la Vérité , 

„ non celle qui la détruit. La Vérité, SIRE, eft plus an- • 
,, ciennc que l’Erreur: Ceux qui veulent nous enlever un bien 
,, dont nous étions en poifeflîon I JOO. ans avant qu’ils paruf- 
„ fent dans le monde, font f nous ne craignons pas de le dire ) 

„ les véritables Auteurs.du trouble : Pour nous , qui ne faifons 
„ que défendre l’héritage de nos Pères , on ne peut nous re- 
,, gardée fans injufticc comme des enfans de difeorde & de 
,, diifention. ’ _ 

„ Que ce foit la vérité que nous • foutenions , je n’en 
,, veux point d’autre preuve, SIRE, que l’impuiflance où l’on 
,, eft de fpécifier un leul Dogme de foi dont nous ne falïions 
„ pas profcflîon avec toute l’Egiife , une feule Erreur que 
„ nous n’anathématifions pas avec dîle : Que V. M. ait la 
„ bonté de fc faire rapporter la Sentence prononcée à Em- 
3 , brun contre M. l’Evêque de Senez : c’cft de tous les A êtes qui 
,, ont été faits contre nous, celui qui a dû ipécifîer d’une ma- 
„ niérc plus précifc les Erreurs que nous ioûtenons , s’il eft 
„ vrai que nous en foutenions quelqu’une. Daignez , SIRE, 

„ prendre la peine de lire le Bref de N. S. P. le Pape , confir- 
,, matif du Jugement porté à Embrun; V. M. ne trouvera ni 
,, dans l’une ni dans l’autre de ces deux Pièces aucun corps de 
„ délit qui foit fondé fur la conviction d’une erreur claire & 

„ diftinéte, enfeignée par M. l’Evêque de Senez. Dans la Sen- 
„ tence on lui reproche de s’être déclaré pour les fignatures 
„ expliquées du Formulaire d’A lexandre VII. ; & pour 
,, donner quelque couleur à ce reproche , on en eft réduit 
,, aujourd’hui 'a admettre l ' Infaillibilité de t Eglife dans les Faits 
,, Dogmatiques j ce qui eft une erreur. On lui fait un crime 
,> de ne pas recevoir la Bulle Unigenitus ; mais , en rejetranr 
• cette 
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„ cette Bulle, on ne dit point qu’il nie aucune Vérité qui ap- 
„ particnne à la Révélation ; on ne dit point qu’il embrafle 
„ aucune erreur ; on le condamne parce qu’il n’a pas con- 
„ damné le Livre des Réflexions Morales. Mais, en foute- 
„ nant que ce Livre cft bon , on ne dit point que M. l’Evê- 
„ que de Senez. appelle bon tel & tel Dogme en particulier , 

,, qu’il convienne avoir été foutenu par l’Auteur, & qui ncan- 
,, moins foit mauvais. Le Bref confirmatif de la Sentence 
„ n’eft pas plus convaincant contre nous, que la Sentence mc- 
,, me. Toutes les injures dont ce Bref eft rempli, tombent 
,, fur des hommes auxquels on ne fait que des reproches va-» 
,, gués de n’étre pas fournis aux Conftitutions Apoftoliques, & 
„ de les avoir déférées au Tribunal de l’Eglife Univerfelle. 
,,‘Mais n’eft-ce pas , S IRE , une voie ouverte que pourroit 
„ prendre un jour quelque Pape entreprenant, pour traiter les 
„ plus fidélçs défenfeurs de vôtre Couronne , & (ce à quoi 
,» on ne peut penfer fans horreur, V. M. même, de la manière 
„ dont nous fommes traités aujourd'hui? 

„ Le Pape dit que nous refilions de nous foûmettrc aux 
„ Conftitutions Apoftoliques par une opiniâtreté déteftabte. Ne 
„ pourra-t-il pas dire la même chofe des Rois vos Prédé- 
,, cdlêurs, de Vous-même, SIRE, & de toute la Nation, 
,,qui rejette la Bulle U nam fanUam de Boniface VIII., & la 
m Bulle in Coena Dornini. 

„ Si c’eft une opiniâtreté déteflable que de ne pas recevoir 
n la Bulle Unigenitus , depuis i 5. ans qu’elle cft publiée i 
„ n’en eft-ce pas une encore plus grande que de refufer dç 
„ fe foûmettrc à ces autres Bulles qui ont déjà plufieurs Sié- 
„ clés d antiquité ? Il eft vrai que rAÏÏèmblée dlEmbrum fup- 
„ pofe que la Bulle Unigenitus cft reçue de route l’Eglifc, 

„ & que c’eft fur ce fondement qu’elle traite nôtre Appel de m 
„ nul . illufoire , & fehifinatique. Mais , outre que ce Bref 
» ne fait pas mention de l’acceptation de l’Eglife , V. M. fait 
» qu’aux yeux de la Cour de Rome l’on eft criminel dès 
„ qu’on ne fe foûmet pas à une Conftitution Apoftolique , 
a acceptée ou non acceptée du Corps des Pafteurs. Jamais 
» l’Appel ne peut être permis ; il eft donc de foi toûjours 
» nul , frivole , dr fehifinatique , & n’eft propre qu’à fo- 
„ menter les hérélies. Ain/i le Pape qui eft d’accord avec 

D 3, les 
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>» les Prélats d’ Embrun en ce qu’il ne peut déterminer aucu- 
» ne erreur précifc que nous foyons convaincus d’avoir fou- 
• tenue . ne l’cft nullement fur tes autres motifs : Il réful- 
» te toujours qu’après quinze ans de clameurs & de traite- 
» mens injurieux contre nous, on eft encore à pouvoir montrer 
» que nous ayons foutenu une feule erreur , reconnue pour 
„ telle dans toute l’Eglife. 

„ Il n’en eft pas de même de celles que nous reprochons 
,, à nos Advcrfaircs : Quand nous attaquons les Jéfuïtes, nous 
„ leur difons clairement & diftindement quelles font les erreurs 

dans lefquelles ils tombent : Quand je me fuis plaint du 
>, Mandement H étrange de M. de Xaintes contre les XII. 

Articles . j’ai marqué en quoi ce Mandement étoit contrai- 

re à la faine Dodrinej & ce que j’ai dit eft demeuré fans 
„ réplique de la part de ce Prélat : Quand je me fuis ré- 
„ crié contre les altérations faites à mon Catéchifmc dont 
,, on a changé la Do&rine dans l’Edition Latine . perfonne 
„ n’a ofé prendre fait & caufe pour les auteurs de cet hor- 
„ riblc entreprife ; j’apprends meme qu’on a été fi hon- 
„ teux des juftes reproches que j’ai faits à cet égard , que 
,, pour donner quelque chofc à l’indignation publique on a ré- 
,, rabli les principaux endroits dont je me fuis plaint ; 

„ Quand j’ai reproché à quelques Prélats d’avoir falfifié la 
„ Bulle de Bbnoit XIII. dans un endroit où ce Ponti- 
y fc établit la Toutc-puilfance de Dieu fur le cœur de l’hom- 
,, me, ils n’ont fait, en tâchant de répondre, que pérfua- 
j, der le public combien j’avois eu railon de ne me pas tai- 
h re fur cet attentat. Tout récemment je viens de prendre 
„ la défenfc de trois exccllcns Livres , dont M. de Carcajjin- 
» ne a interdit la leâurc comme pernicieufc ; & je n’ap- 
. „ préhendc pas , SIRE, que ce Prélat veuille entrer en 
„ difpute réglée avec moi , pour juftifier fa ccnfure feanda- 
„ leufe. M. l’Evêque de Senez , en fe déclarant pour les X 1 1. 

,, Articles , a attaqué les Evoques qui les ont condamnés. 

,, M. de Adar [cille eft de ce nombre ; cependant à Embrun 

i. on n’a pas ofé faire un crime à M. l’Evêque de Senez de 
„ ce qu’il a dit dans fon Inftruétion en faveur des XII.Ar- 
„ ticlcs. Ne falloit-il pas qu’il fût bien innocent , pour que 

j, des Evêques , alfcmblcs pour le condamner , n’aient ofé 

„ l’en- • 
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„ l’entamer fur ce point ? Si la doélrinc des XII. Articles 
„ cft telle que le repréfente M. de Marfeiile , pourquoi les 
„ Prélats d’Émbrun n’ont-ils pas pris fait & caufe pour M. 
jj l'Evéquc de Marfeiile contre M. de Senez. ? Pourquoi ont. 
„ ils mieux aimé fuppofer que M. de Marfeiile n’etoit pas 
„ coupable . que d’examiner le Mandement de ce Prélat , dont 
„ M. de Sencz a porté fes plaintes ? NVtoit-il pas plus ho- 
j, rable pour M. l’Evéque de Marfeiile qu’on lût fon Man- 
„ deinent , qu’on examinât fi les plaintes qu’en fait M. l’E- 
„ vèque de Senez étuient fondées, & qu’en déclarant M r - l’E- 
,, véque de Marfeiile innocent , on obligeât M. l’Evéquc de 
„ Sencz à lui faire réparation , & à rétra&çr tout ce qu’il 
,, a dit en faveur des XII. Articles . que non pas de fup- 
,, pofer , que l 'Examen du Mandement était inutile , & que 
„ les témoignages * que Air. de Aiarfeille a donné depuis fon 
„ Epifcopat de la pureté de fa Foi , & de fon zélé à combat- 
,, tre ceux qui l'attaquent , ne fauroient être affoiblis par les 
,, reproches de Ai. de Senez ? Difcours qui ne perfuaderont 
„ jamais que Mr de Marfeiile foît innocent , mais qui marquent 
„ l’embarras où fc font trouvés les Prélats d’Embrun à fon 
,, égard. En examinant le Mandement de Mr. l’Evéquc ’dc 
H Marfeiile, il auroit fallu condamner les XII. Articles, com- 
„ me a fait M. l’Evéque de Marfeiile , ou condamner ce Pré- 
,, lat en juftifiant les XII. Articles j on ne vouloit ni l’un ni 
„ l’autre : Le prémier parce qu’il y a»eu un trop grand fouléve- 
„ ment contre les Mandcraens de Xaintes & de Marfeiile ; 
„ le fécond , parce qu’on veut fe laificr une porte pour fc dé- 
„ elarer contre les XII. Articles , lors-qu’on croira que le teins 
„ fera plus favorable. Mais que cette conduite nous eft atfan- 
„ tageufe . & qu’elle juftific admirablement ce que j’ai eu l’hon- 

neur d’avancer à V. M ! 

„ Oui , S I R E , ces hommes que l’on vous dépeint cora- 
,, me des téméraires , des Novateurs , des ennemis de la Foi , 
„ font fi irrépréhenfîbles dans leur Foi . qu’on ne peut les con- 
», vaincre d’aucune erreur diftinâe, tandis qu'ils publient . & dé- 
», montrent par-tout les erreurs de leürs Advcrfaires. Nous fai- 
„ fons profelfion ouverte d’enfeigner les XII. Articles; Que nos 

>» Ad« 

% * 

* Extra' t cita Verbal du Ci ne lit d’Slïlbnid , rapport* par M . dt Marfeiile , pa*>C 
1 6. de Ja Réponfe d un de fes amis qui lui ' 4 éent- de Rome, 
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„ Adverfaires en difent autant : S’ilsnous croient coupables par 
,, cet endroit , qu’ils le déclarent , & qu’ils fondent fur cela nô- 
„ tre condamnation. Ils n’ofent le faire; mais pourquoi ne l’o- 
,, fent-ils pas ? fi ce n’t-ft parce qu’ils fentent qu’il leur cft plus ai- . 
„ fc de nous opprimer en nous imputant de faux crimes . que 
„ de le faire en marquant la véritable raifon pour laquelle ils 
„ le font , favoir, nôtre amour pour la Vérité , qu’ils haïfieat, 

„ & qu’ils cherchent- à abolir. 

„ N’eft-ce pas . SIRE, pour nous rendre criminels à quel- 
,, que prix que ce foit , que l’on a cherché tout nouvellement à 
,, faire revivre de vieilles calomnies mille fois détruites , par 
,, lelquelles on nous impure de vouloir détruire le Sacrifice Àu- 
„ gufte de nos Autels , & de ne pas croire la préfence réelle de 
,, Jefus-Chrift dans l’Euchariftic ? Un nouvel Auteur, engagé 
„ dans une Difputc qui n’a aucun rapport aux matières qui 
.. nous divifent , avance des Propofitions trés-répréhcnfibles fur 
„ la matière du Sacrifice. Cet Auteur cft Appellant > & , tout 
,, Appellant qu’il cft , il ne foûtient pas la Grâce efficace 
„ par elle-même : au contraire , il fait une profeffion ou- 
„ vertç d’être dans des fentimens fort différens de ceux des 
,, Uifciplcs de S. Thomas . Cependant on faifit l'occafion de 
„fon Livre , pour faire grand bruit contre nous , de l’on 
„ ne craint point de recourir aux impoftures les plus groffié- 
0 res pour nous décrier dans l’-efprit des Peuples. 

j, A entendre les Auteurs de certains Mandemens , tout 
,, étoit perdu fans la vigilance des Prélats dont ils portent 
j, les noms ; & bien-tôt nous allions nous faire Anglicans ; 

„ les Appcllans dévoient abolir le Sacrifice. M. l’Evêque de 
„ Marfeille va même jufqua dire de ceux qu’il appelle Us-vc- 
„ ritahlcs Janfîniftts f , que quoi qu’ils célèbrent les divins 
„ Myftéres , ils penfent fur la préfence réelle de Jefus-Chrift 
,, dans l’Euchariftie comme les Calvinijles. , ».c * . 

„ Plus ces accufations font graves , plus vous avez inté- 
„ rêt , SIRE , de connoître fi elles font véritables, ou fi 
,, elles font faufles. S’il y a des Evêques . & des Prêtres 
„ en France qui ne croient pas la préfence réelle de jeliis- 
„ Chrift dans l'Euchariftie i qu’on lés nomme , qu’on les dé- 
„ nonce , qu’on affemble des Conciles pour les juger ; il 
. n’eft 
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y, n’eft point nèceflaire d’attendre la tenue d’un Concile Gé- 
,, néral fur une matière aulïî claire , fur un Dogme aufli 
„ unanimément reconnu , que l’cft cet article de la Foi Ca- 
„ tholique. Le Jugement ne peut être embaralïànt. Mais 
„ fi nos Accufatcurs ne peuvent juftifier ce qu’ils ont avancé 
«contre nous , nous vous demandons , SIRE» la permif- 
„ fion de les pourfuivre en Jufticc réglée, pour les obliger 
», à réparer publiquement l'injure atroce qu’ils nous ont faite 
„ publiquement. V. M. ne peut nous refufer ce qu’elle ne 
,, refuferoit pas au dernier de fes Sujets pour des caufes bien 
« moins graves que celles dont nous nous plaignons. Un Hom- 
,, me d epée feroit chaffé avec ignominie de fon Corps , s’il 
„ avoir attaqué, l’honneur de quelque Officier fans en pouvoir 
«donner la moindre preuve. N’y auroit-il , SIRE, que 
», dans l’Epifcopat où il feroit permis d’avancer les plus hor- 
», ribles calomnies fans que l’on pût en obtenir jufticel Si les 
„ gens du monde ont leurs Lois , nous avons les nôtres : Les 
„ Canons ont pourvu à l’honneur des Miniftres de l’Eglifc ; 
», ils ont décerné des peines contre les Calomniateurs. Vous 
«êtes, SI RE, le Protcdteur des Canons, trouvez bon que 
,, nous en follicirions l’éxécution , en prenant à partie ceux 
„ qui nous déchirent à la face de tout l’Univers. Qu’il *nc 
„ (oit pas dit que fous le gouvernement d’un Prince Très-Chré- 
„tien , on puilfe rappellcr cette plainte de V EccUfiâftc * : 
,, Vidi Câlumnias qtu fub foie gerxntxr , & lacrimas innocen- 
,, tium , & neminem confoUtorem , nec pojfe repftere eorxm vio- 
,, lentU , cxnctorum axxilio deflitxtos. En laiilânt agir les 
«Lois, vous ramènerez , SIRE, la tranquillité publique 
„ dans vos Etats j il n’y a pas de moyen plus efficace pour 
„ arrêter la licence effrenée de nos Calomniateurs , que de 
,, les obliger à prouver juridiquement leurs calomnies , ou 
„ à fubir la peine de ceux qui fuccombent en jugement. Qu’il 
,» n*y ait fur cela aucune acception de perfonne : Qu’on ne 
,, foit pas alluré de l’impunité dès qu’on fe déclare contre 
« nous , même le plus injuftement : Que les Tribunaux or- 
,, dinaires foient ouverts ; c’eft le moicn de parvenir au 
„ Calme. 

» Je parle avec force, SIRE , mais je parle avec la con- 

-*• E fiance 
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fiance que me donne la Vérité. Si la Caufe que nous foû- 
,, tenons n’étoit pas la fienne , il y a long-tems que nous- 
,, même nous aurions fuccombé. L’erreur qui ne tireroit d’ap- 
j, pui que d’elk-même , & qui auroit contre elle toutes les 
,, Puilfances ne pourroit être de longue durée j & voilà déjà 
„ près d’un Siècle de contradi&ion , que nôtre Caufe éprou- 
,j vc , fans avoir vû diminuer le nombre de ceux qui lui 
„ font attachés. Que celle de nos Adverfaircs paroiflê ri- 
,, rer certains fuffrages de la part de la multitude , je n’en 
y, fuis pas furpris , & je ne vois rien en cela qui paffe les 
,, forces de l'Homme. Une Caufe à laquelle font attachées 
„ toutes les faveurs , toutes les grâces , & toutes les re- 
,, coinpenfes temporelles , doit néceflairemept avoir de fon 
,, côté tous ceux en qui la cupidité eft plus forte que la cha- 

rité. Si aux faveurs & aux rccompcnfcs elle joint les me- 
,, naces, les difgraccs , les pertes des biens , les exils, les 
y, emprifonnemens , les banniifeinens ; voilà dequoi aug- 
,, mentor infiniment le nombre de fes Se&ateurs : Mais fi, 
,, aux di/graces temporelles , on ajoute la privation des Sacre- 
>, mens, les fufpcnfis, les interdits, les menaces d'Excommunica- 
,, tion même ; combien y a-t-il dames qui paroi ffent au-def- 
yy fus des craintes humaines , & qui croiront devoir faire 
,, par Religion ce que la Religion même leur défend ? Dans 
y, tout cela il n’y -a rien que de très-naturel, & dont la Cau- 
„ fe de nos Adverfaircs puilfc fe prévaloir. 

„ Il n’en eft pas de même de la nôtre ; elle eft mar- 
^ quée au coin de la Croix , & elle porte les caraâércs de 
,, l’Evangile : L’embralfer aujourd’hui , c’eft embraftèr les af- 
,, fliétions , les fouffrances , non pour un tems , mais pour 
„ toute la vie ; c’cft s’expofer à toutes les mortifications , à 
,, toutes les peines , à toutes les traverfes que peuvent cau- 
,, fer des ennemis puiftàns ; c’eft renoncer à toute efpérance 
„ & à toute vûë de s’avancer , non-kulement pour foi , mais 
„ pour fes proches ; c’eft n’attendre rien en ce monde , & 
3, n’avoir d’cfpérance que pour une autre vie. J’avoue , 
,,SIRE , qu’il faut qu’une Caufe ait de grands charmes 
,, pour trouver des Défenfeurs à ce prix ; mais quels char- 
3, mes peut-elle avoir , finon les charmes de la Vérité ? 

« J’examine le caradére de ceux qui lui ont cté attachés 
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„ des le commencement ; je dis de ces Hommes fi renom- 
„ inés , des Arnaulds , des Nicole s , des Pafials , des De 
» Sacy , des Le Tournenx , des Le Maître , des Singlin , 
,, des Ste. Marthe , des Hermans , des Tillcmons , &c. Dans 
,, un ordre fupérieur , des Pavillons , des Caulets , des Ar- 
,, nattlds , des Buzanval , des Vialarts , des Godeaux , des 
3} Ckoifiuil , des Barillons , 8cc. Je demande quel eft le mo> 
>, tif qui peut avoir réuni tant de perfonnes d’un mérite fi 
,j diftingué dans la défenfe d'une Caufc qui ne pouvoit que leur 
,j attirer des affligions de la part des Hommes ? L’ont-ils fait 
„ par pafiion , par envie , par jaloufie ? Eft-ce orgueil . eft- 
,, ce entêtement ? Eft-ce envie de fe faire un nom ? Mais 
j, qui ne fait combien ils ont été éloignes de tous ces dé- 
j, fauts ? On ne peut s’empêcher de reconnoître en eux un 
« génie fupérieur , & dans la plupart une piété comparable 
j, à celle des Chrétiens des prémiers Siècles. Entre les Evê- 
„ ques il y en a qui font refpeélés comme des Saints dans 
jj leur Eglife , & les Fidèles ne fe laffent point de vifiter 
„ leur Tombeau , parce qu’ils le font avec fruit j foit pour 
,j les befoins de leur ame , foit pour ceux de leur corps. 
,, Malgré toutes les calomnies , toutes les injures , & tous 
.j les efforts de leurs ennemis pour les décrier dans l’cfprit des 
.j Peuples , on les regarde comme des Hommes qui ont 
„ également rempli ces deux qualités des prémiers Miniftres de 
» Jfisus - Christ , d’être la .lumière du monde , & le 
» fel de la terre. Les Grands & les Petits , les Savans 8c 
n les Simples , les Riches & les Pauvres , le Prêtre 8c le 
» Religieux , l’Homme depée & le Mug’ftrat , l’Etranger 
» comme le Citoyen' admirent les Ouvrages qu’ils nous ont 
» biffés , & ne ratifient point fur les éloges de ces Hommes 
„ fi refpeâablcs. L’idée qu’ils ont laifié de leur Science , de 
» leur Sainteté . èft telle qu’il n’y a perfonne qui ne défilât 
„ de les voir , de converfer avec eux, de leur txpofer les 
» peines , & de profiter de leurs lumières & de leurs con- 
» feils. Si le St. Evêque d'Alet reparoifioit aujourd’hui , fi 
M le grand Arnauld nous étoit rendu pour quelque teins , 
» quel empreffement • n’auroit-on pas de voir de fes yeux , 
„ ceux qu’on admire & qu’on chérit depuis fi long-tems fans 
,, 'les voir / Mais qui voudroit faire un pas pour voir un 
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,, Père Annat , un Père Ferrier , s'ils revenoicnt fimples 
„ Je 'fuîtes , &avec leur feul mérite pcrfonnel ? Non , SIRE, 
„ il n’cft pas befoin d’attendre la manifcRation du dernier 
„ jour , pour favoir fi les Théologiens de Port- Roy A & 
„ ceux qui onr pris leur défenfe , feront en honneur aux 
», yeux de celui qui fonde les rein* & tes cœurs. Déjà leur 
«mémoire eft en bénédiction dans l’Eglife , & il y a un 

,, difeernement marqué entre eux & leurs Adverfaircs. 

„ Telle eft la Force de la Vérité , telle eft la puiflàn- 
« ce du Dieu que nous fervons, Si , pendant un tems il 
», fouffre que les Défenfcurs de fa Caufe foient dans l’humi* 
„ liation, bien-tôt il leur prépare une gloire d'autant plus folide, 
„ que les années , non-feulcmcnt ne la diminuent pas , mais 
„ y ajoutent un nouvel éclat. Il n’en n’eft pas ain/t des 
« protecteurs du menfonge. Non fie impii , non fie : Avec eux 
,, toute leur grandeur & leur puiffance périt : Ce grand bruit 
« qu’ils ont fait d’ans le monde , la terreur qu’ils répandoient 
«dans les cfprîts , Kéclat des Dignités dont ils jouïfloicnt, 
« tout fe pafle & s’efface de la mémoire des hommes avec 
« la viteffe de la pouffiérc que le vent emporte , Tumquam 
„ pulvis ejuem pre/icit ventus * facie terra. 

„ Mais , pourquoi recourir à ceux qui nous ont précé- 
,, dés dans la défenfe de la Caufe que nous foûtenons , pour 
« favoir Ci l’amour de la Vérité les y a déterminés ? En jet* 
« tant les yeux fur ceux qui la défendent maintenant , peut- 
„ on penfer raifonnablement qu’ils s’y foient portés par un autre 
« motif ? 

« Me feroir-H permis, STRE, me de citer pour éxemple, 
«quoi que je fois le dernier de tous ? J’ofe le faire avec 
,, d’autanc plus de confiance , en préfence <Tun Prince plein 
« de bonté ► que je ne craindrai point de lui avouer mes 
», foibleffes. Ceux qui me connoiffent , favent que natu- 
« Tellement je fuis ennemi de tout ce qui peut troubler mon 
,, repos , & que je n’ai point de penchant plus vif que ce- 
« lui d’accorder le devoir avec la vie tranquille , ayant au- 
,, tant d’averfion que jlcn ai pour tout ce qui> peut m’atti- 
„ rer des affaires. Quand je lus pour la première fois la 
», Conftiturion Unigenitus , je ne pus retenu? mes larmes , pas- 
>» ce que je prévis dés-lors tout ce qui m’en coûteroit pour 
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Digitized by Google 


i ) e Montpellier au Roi. 37 

», rendre témoignage à la Vérité : Je ne balançai point un 
„ inftant pour favoîr de quel côté elle étoir : La Bulle me 
», parut dans ce moment tout ce quelle m’a paru depuis , 
,, & ce quelle me paroit encore aujourd’hui ; mais en ne 
„la recevant pas , je tombois (ce que je craignois extrê- 
„ moment) dans la difgrace du feu Roi , & j'en étois pé- 
n nétré de douleur ; Je me préparois pour le refte de mes 
,, jours un Calice des plus amers ; & j’aurois dit volontiers 
», Tranfeat à me Calix ifte. Mais en fuivant mon inclination 
» naturelle , je ne pouvois diflimuler que je préférais un rc- 
» pos partager aux intérêts de la Vérité ; ou l’amour pour 
„ la Vérité , que Dieu m’a donné des mon enfance , l’a 
» emporté au-deflus de toute autre confédération » mais il 
» a fallu qu’elle m’ait frappé autant quelle a fait pour me 
» réfoudre à la fuivre. 

,, Ce qui nr’cft arrivé, SIRE, efV arrivé à une infinité 
n d’autres, qui auraient préféré de mener une vie douce & 
„ tranquille à l’état de tribulation où ils vivent, s’ils a voient 
„ pû fc perfuader qu’èn ne recevant pas la Bulle Unigenitus , 
,, ils ne manquoient pas à ce qu’ils dévoient à la Vérité. En* 
u vain prétendroit-on qu’ils fe font portés à cette démarche 
„ par une efpécc de Fanatifme, fans fa voir ce qu’ils faifoicnr, 
„ ni à quoi ils s’engageoient : Quelle idée avoit-on d eux dans 
„ le monde , avant que la Bulle parût ? Les Evêques qui y 
„ ont montré le plus d’oppofition , avoient toute la gravité 
„ & la maturité que l’âge & l’expérience peuvent donner. 
„ Plufîcurs font morts à 80. ans ; &r de ceux qui relient , plu* 
„ fleurs ont atteint cet âge, & au-delà. Le Clergé, la Faculté 
„ de Théologie & l'Uhiverfité de P tris , les Congrégations de 
,, S.Maur , & de S'*- Genevieve , de l’ Oratoire , de la Dotfrine 
,, Chrétienne} tant d’autres Corps qui fe font élevés contre la 
„ Bulle , n’avoient-ils donc aucune réputation ? En les nom- 
„ mant, SIRE, je nomme ce qu’il y a de plus éclairé dans 
» l’Eglife. 

„ On ne dira pas que ce foient les Membres les moins 
„ diftingués de ces Corps , qui penfent mal de la Bulle j qu’on 
r> retranche i°. les Appellans, & enfùite tous ceux qui. fans 
yt avoir appellé, n’én font pas plus difpofés à accepter; enfin 
„ ceux qui , dans un tems de liberté , feroient paroître au- 
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„ dehors le jugement défavantageux qu'ils portent de cette 
„ Bulle; & les perfonnes qui connoilfent letat de ces Corps, 

„ conviendront fans peine qu’ils ne peuvent fe foûtenir dans 
,, la réputation qu’ils fe font acquife avec tant de juftice. En 
„ perdant ce qui fait la force & l’ornement, ils perdront leur 
„ gloire , & bicn-tôt ils deviendront auflî méprifablcs qu’ils 
,, s’étoient acquis auparavant d’eftime & de vénération dans 
„ le public. 

„ Je n’ai encore parlé que des Eccléfiaftiqucs ; & cette ré- 
,, flexion, SIRE, peut s’étendre à tous les états. Plus d’une 
,, fois vôtre Parlement de Périt a montré fon oppofition à la 
„ Bulle Unigenitus > & on n’a pu le faire confentir à l’Enrégif- 
„ trement de la Déclartion de 1720. qu’à condition qu’il auroit 
„ la liberté d’y appofer des modifications, en vertu defquclles . 
,, nôtre Appel eft toujours reconnu pour légitime. Les gens 
,, du monde même ne pouvant accorder les fentimens d’hon- 
„ neur dont ils font profeffion avec les démarches de nosAd- 
„ verfaires , font les prémiers à dire hautement , qu’il faut que 
„ leur Caufc foit bien mauvaife, pour être obligé de recourir 
„ aux voies qu’ils emploient tous les jours pour la foîîtenir. 

„Mais, en fait de témoignage, quoi de plus remarquable 
,, que celui que le Barreau vient de rendre dans la Capitale 
„ de vôtre Royaume! Daignez, SIRE, pefer les circonftan- 
,, ces qui l’accompagnent : M. l’Evêque de Semez n’a ni bien, 

„ ni crédit , ni faveur en ce monde : Il a le malheur d’avoir 
„ contre lui les Puiflànces qu’il chérit & qu’il refpeéle: Il eft; 

„ traité & puni comme un Criminel par les Evêques de fa 
,, Province, & qui fe glorifient de leur crédit : On fait que 
,, des Avocats célébrés font confultés pour donner leur avis 
„ fur . fon affaire , & l’on tâche de les détacher. Cependant 
,, la Consultation eft fignée par Cinqtténtc des plus Cé- 
„ lébres , & elle fe répand dans tout le Royaume avec un ap- 
„ plaudiflement général. Qui a pu produire un fi grand té- 
„moignage, finon la force viâorieufc de la Vérité? 

„ Mais , fi la Vérité feule a pu être le motif qui ait déter- 
„miné, dans tous les Ordres de l’Etat, tant de perfonnnes 
„ diftinguées par leur favoir & par leur mérite , à fe déclarer 
,, contre la Bulle Unigenitus V. M. peut-Elle trouver bon 
« qu’on fe ferve de fon Autorité pour faire recevoir cette 
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Bulle ? Ne craint-Llle point de fermer la bouche à ceux- 
,, même qui font les plus obligés de "parler ? Je connois des 
j, Evêques, SIRE , qui auroient pris la liberté de vous faire 
,, leurs très-humbles remontrances au fujet de ce qui s’eft pafle 

i, à Embrun contre M. l’Evêque de Senez . , & qui ne l’ont pas 
„ fait, parce qu’ils étoient perfuadés quelles ne parviendroient 
,, pas jufqu'à V. M. On fait entendre à V. M.que nôtre Caufc 
„ eft fi décriée, que perfonne dans l’Epifcopat n’en veut pren- 
,, dre la défenfe. Qu’il plaife, SIRE, à V. M. d’ordonner 
„ qu’on arrête toutes les voies de Fait ; qu’on ne punifie au- 
„ cun Oppofantà la Bulle, qu’après avoir été convaincu de faire 
,, profeflion de l’Erreur j qu’on laillè aux Tribunaux établis 
,, pour rendre juftice à vos Sujets , la liberté de juger, en ce 
,, qui les concerne , des Caufes qui nous regardent j que cha- 
„ cun puilfe fans crainte dire ce qu’il penfe d’une affaire où 
„ chacun eft intéreffé ; & V. M. verra fi le filence des Evê- 
,, ques eft un filence de perfuafion , ou plutôt fi ce n’cft pas 
,, un effet de la violence qu’on emploie contre nous. Nous 
„ n’aurions pas befoin de demander des recompenfcs pour 
„ ceux qui fc joindraient à nôtre Appel ,• nous aurions en- 

• „ core moins befoin de demander qu’on traitât avec dureté 
,, ceux qui ne le feraient pas. Nôtre Caulë n’a pas befoin de 
„ ces fecours ; il ne lui conviendrait pas même de les em- 
„ ployer: Elle ne demande, SIRE, que cette liberté qui eft 

j, fi neceflaire dans les Jugemcns Eccléfiaftiques , & que le 
„ cours ordinaire des voies de Droit qui font reçus de tout 
j, tems dans l’Eglife & dans l’Etat. 

„ V. M. peut en juger par ce qui arriva dans le peu de 
„ tems ou nous commençâmes à jouir d’une ombre de liberté: 
a , Quelle multitude de voix fc fît entendre dans toutes les 
jj parties du Royaume? Combien de Proteflations, de Decla- 
,, rations publiques en faveur de la Vérité ? Les démarches 
j, les plus humiliantes & les plus oppofées à l’amour propre 
s, ne couraient plus. Dans les Paroiffes les Pafteurs fe met- 
*, raient au rang des Pénitcns publics : Dans les Communautés 
,, les Supérieurs demandoient humblement pardon à leurs in- 
,, féricurs du fcandale qu’ils leur a voient caufc en faifant 
,, publier la Bulle. En Sorbonne y des Dodcurs , refpeélables 
,, par leur âge, par leur lavoir & par leur piété, conlelloient 
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„ au milieu de l’Affemblée, la faute qu’ils avoient commit: en 
,, acceptant , ou paroiflant accepter : Et comme fi ce n’étoit 
,, pas allez de reparer de vive voix le fcandale qu’on avoic 
„ caufé à l’Eglife, on vouloit en donnant fa retra&ion par écrit, 
„ quelle paüât aux Siècles les plus reculés , avec la faute raé- 
,, me dont on fe reconnoifloit coupable. 

„ Fut-il queftion de l’Appel ? Avec quelle effufion de cœur 
„ & quelle promptitude ne s'unit-on pas à nous de toutes les 
„ Provinces du Royaume? Jamais les fentimens du public ne 
,, parurent avec plus d’éclat. Quelle différence entre le jour 
,, qui vit naître la Bulle , & celui qui la vit déférer au Can- 
3, elle Général! Ces deux jours, fi différens l’un de l’autre, dé- 
„ pofent également contre ce Décret : Le prémier , par la 
,, confternation qu’il répandit dans tous les efprits . & qui en 
„ fit un jour de deuil ; le fécond par la joie qu’il caufa à 
,, tous ceux qui aiment la Vérité , & qui en fit un jour d’al- 
,» légreflë. 

,, V. M. fait parfaitement qu’il n’eft point de peuple qui 
j, foit plus fidèle que le vôtre; plus fournis de tout tems à 
„ l’autorité de fes Rois ; plus difpofé à faire éclater fa joie 
„ dans toutes les occafions qui intéreflent le bien de l’Eglife 
,, & de l’Etat. Mais plût à Dieu, SIRE, qu’un Prince, dont 
„ le cœur paternel cft touché des fentimens de fes Sujets , pût 
„ voir de fes yeux cette confternation & cette trifteffe qui eft 
„ répandue dans le public ! Quand on parle de quelque Or- 
,, dre rigoureux , de quelque Arrêt, de quelque Déclaration 
„ contre les Appellans ; ou quand on annonce un Jugement 
„ pareil à celui qui a été porté contre M. l’Evêque de Scncz, 
„ jugé , proferit , condamné ; ce Prélat n’eft point obligé de 
,, faire lui-même fon Apologie : le Public la fait pour lui ; 
,3 pendant que les Evêques qui l’ont traité de la forte en font 
„ réduits ou à n'ofer paraître dans la Capitale de vôtre Ro- 
„yaume, ou à s’y juftifier par-tout, parce qu’ils y trouvent 
,3 par tout un foulévcment qui répond à la grandeur de l’in- 
,, juftice qu’ils ont commife. Qu’on tienne des Conférences 
3, pour chercher les moyens de reparer leur faute ; que par 
„ l’omiflîon des précautions nécefTaires pour aftitrer les Ad.cs , 
„ on ait la liberté de changer & rechanger . pour tacher d’y 
tt donner une forme régulière , qu’ils falTent venir des Brefs 
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» de Rame , où on les répréfente comme des hommes remplis 
» de l’efprit de Dieu ; que M. de Sene2 y foit traité comme 
„ un rebelle , & un méchant; tout cela, SIRE, ne peut 
„ faire du nom de ce Prélat un nom que vôtre Peuple ait c-n 
„ exécration ; & fi cela eft maintenant , que fera-ce dans la 
„ fuite des tems? Déjà condamné , chaifc de fon Siège, & 
„ éxilé comme le St. Evêque de Conftantinople . dont il porte 
„ le nom ; qui fait fi Dieu ne lui prépare pas une pompe fu~ 
„ nébre femblablc à la fienne? Les Hiftoriens n’ont pas oublié 
„ de faire remarquer quelle fut honorée en particulier de la 
„ préfence du jeune Empereur THEooosE,qui pria le Saint 
„ d’oublier la faute que fon Père avoir commife en fe biffant 
„ furprendre aux fuggeftions des ennemis de ce Saint. 

,, J’ofc efpérer , SIRE, que V. M. Elle-même rendra la 
„ juftice qui eft dûë à l’innocent , & qu’Elle reconnoîtra la 
» nullité vifiblc du Jugement dont on lui a caché les irrégu. 
,, larités. Le grand Théodofe fçut bon gré à un Evêque de 
n lui avoir repréfenté toute l’injuftice de la trille affaire de 
>» Thejfalonique. Je fupplie , V. M. de ne pas s’offenfer , fi 
» je prends la liberté de Lui expofer celle du Jugement ren- 
» du par les Prélats affemblés à Embrun , qui eft fi irrégulière, 
„ qu’il n’y a aucun de vos Parlemens où il ne fût caflé & rc- 
» jette avec indignation. 

,, Ne fouffrez pas, SIRE, je vous le demande par celui 
,, qui doit juger les juftices mêmes; ne fouffrez pas qu’on 
» biffe plus long-tems l’Eglifc de Seriez privée de 1a préicnce 
» de fon Pafteur. Que le cœur de V. M. fc biffe attendrir 
» au récit des maux qu'elle fouffre. Les pierres * du Sanc- 
» tu aire font difperfees aux coins de toutes les rites ; les Vieil- 
» lards demeurent dans le Jilence : Les Vierges tiennent leurs 
« tètes bai fies vers la terre : Les Hommes font dans C abat te- 
» ment ; Les Femmes inconfolables : Les Veuves fe prefentent en 
>i pleurant fr en montrant les robes & les habits que le St. Paf- 
» leur leur faifoit : La langue de C enfant qui e(l à la tu anime Lie, 
» eft attachée à fon palais: Les petits demandent du pain, il ny 
» a perfonne pour leur en donner. Ou ejl le bled , oit ejl le vin 3 
ndifent-ils à leurs Aières ? Ordonnez, SIRE; & celui qui 
* leur fourniffoit avec tant de charité tous les befoins cor- 
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», porcls & fpirituels , fera ceffcr par fon retour toutes les 
„ plaintes & les cris lünentables de ce Peuple , qui fent com- 
„ me il le doit , la perte qu'il a faite. 

„ Oferions-nous . SIRE» le demander , ( & pourquoi ne 
„ l’oferions-nous pas en parlant à un Prince fi plein de bonté?) 
,, Que V. M. daigne rappeller tous ceux qui font exilés» que 
», les Prifons souvrent ; qu’on délivre les Captifs ; que les 
,, Corps , les Chapitres , les Communautés » les Monafié- 
», res , les Congrégations , les Séminaires , les Univerfi- 
„ tés , les Collèges , la Sorbonne j que tous , en un mot, 
,, rentrent dans leurs droits & leurs privilèges > que les mem- 
,, bres qui leur ont été enlevés leur foient rendus j qu’on 
», n’entende plus parmi nous la voix du Délateur > & 
,, V M. , par une a&ion fi digne d’Ellc, confacrcra fon nom 
,, & le rendra plus précieux à la Poftcrité , que par tou- 
„ tes les Conquêtes qu’elle feroit dans un tems de Guerre 
,, fur les ennemis de l’Etat. Elle verra ce qu’Elle n’a point 
,, vû après l’Aflèniblée à! Embrun , le Peuple donner à l’en- 
„ vi des marques publiques de leur joie ; ceux dont la lan- 
„ gue avoit été liée , fe répandre en actions les grâces > les 
», plus indifférens lui témoigner que rien ne pouvoir lui faire 
,, plus d’honneur , à la nouvelle de l’arrivée de celui quian- 
,, nonce la Paix. Jerufalem reprendra fes habits de gloire î 
», les enfans feront retentir de toutes parts des Cantiques de 
,, Louange. 

„ Hatez-le , SIRE, ce jour qui fait l’attente de tant de 
,» juftes ; hatez-le pour leur bonheur , plus encore pour le 
,, vôtre. Oui , SIRE» pour le vôtre, jofe le dire en 
,, défendant la Caufe du pauvre & de l’indigent. Ainfi que 
,, Josias, vous ferez du bien à Vous-même ; Car tout 
,, fon bonheur * ne lui eJl-H pas arrivé parce qu’il a- craint le 
,, Seigneur ? 

„ Vous defirez , SIRE , un Prince qui naiflè de vôtre 
,, fang , & qui foit aflis un jour fur le Trône de fes Pères : 

& nous ne ccflons de demander à Dieu cette faveur ; mais 
,, le même Prophète qui repréfente des jugemens de Dieu qui 
„ font trembler , ajoûte en parlant au Roi Juda » Que s’il 
,, delivre de la main du Calomniateur celui qui ejl oppr imé par 
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,, violence , des Rois * paieront par la porte de vôtre Palais 
,, qui feront de vôtre race , qui s affeieront fur vôtre Trône , 
j» & qui monteront eux cr leurs Serviteurs & leurs Peuples 
„ fur des chariots & ftr des chevaux. Le Dieu de miféricor- 
,, de fera encore plus , SIRE: Il répandra fur Vous , & 
j, fur vôtre Peuple refpric de grâce , & de prière : La juf- 
,, tice habitera dans vôtre Terre : Des Paftcurs félon le cœur 
„ de Dieu garderont le Troupeau , & ne le bifferont plus ex- 
,, pofé aux bêtes féroces : L’Ouvrier Evangélique femera & 
3, recueillera au centuple ce qu’il aura femé ; L’innocent ha- 
3, bitera avec confiance dans la Maifon de fon Dieu .• Le Ca- 
„ lomniateur fera humilié .• Et après avoir affermi vôtre Trô- 
„ ne fur la Terre , Dieu , qui vous y a placé par un ordre 
,, de fa Providence , vous fera monter fur un autre dont la 
„ gloire fera proportionnée à la durée. 

,, Ce font les vœux ardens & fincéres de celui qui fait pro- 
,, fcflïon d’être avec le plus profond refpeét , & la fourni f- 
fion la plus parfaite , 

SIRE, 

DE VOTRE MAJESTE’, 


Le très-humble , très-obéïlfant 
A Montpellier le &très-fidélc Serviteur 

29 - Juin 1728. & Sujet, 

• Signé t CHARLES JOACHIM 
COLBERT 
Evêque de Montpellier. 


¥ Jcrem. X XII. 3. 4. 
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LETTRE PASTORALE 


D E 

M R . L ’ É V Ê Ct ü E 

E T 

COMTE DE RODEZ, 

Au Clergb’ Se’culier et Re’gulier, et aux 
Fide’les de sonDioce’sej 

Au fujet des trouble, que des Gens mal- intentionnés tentent 

' dj exciter. 

„ TL nous revient , Mes tris-chers Frères , que l’cfprit de 
„ X Schifme fait de nouveaux efforts pour troubler la Paix 
», de nôtre Diocéfe, & y exciter la funefte divifion dont il 
,, a été heureufement prefervé jufqu’à préfent. Ecrits féditieux,- 
„ faux bruits » Lettres fuppofées , vaincs Récriminations , tout 
„ eft mis en ufage pour vous féduire , par ceux dont nôtre 
„ fermeté à réprimer l’erreur, la licence & le vice, a rempli 
,, le cœur de fiel & d’amertume contre nous. En un fens 
,» nous fournies heureux d’avoir pour Adverfaires des hommes 
« dont les motifs font fi faciles à dèmafquer » & fi propres à- 
,, infpirer de l’horreur à tous ceux qui ne font pas dans les 
„ mêmes intérêts. Certainement , quels que puiiTtnt être leur 
,, emportement & leur fureur contre nous, nous ne nous rc- 
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pcnrirons jamais de nous être élevez avec force contre 
», les pernicieufcs Erreurs dont nous vous avons adréflê les 
», Cenfurcs. 

„ Qioi donc ! Falloir-il nous taire, & abandonner la Véri- 
„ té, plutôt que de nous cxpolêr au danger d’en courir la 
„ haine de ces perfonnes qu’on ne peut reprendre fans de- 
„ venir leurs ennemis ? Falloit-il fouffrir en filence que ces 
„ hommes , qui fe donnoient pour Maîtres en Ifraël , dé- 
,, truifilfcnt le premier Précepte du Décalogue , fous prétex- 
„ te de l’adoucir ; Qu'ils filfent regarder la Loi de l’Amour 
,, de Dieu comme un fardeau trop pefant > Qu’ils réduifif- 
„ font prcfquc à rien un devoir fi vafte , & fi indifpenfable ; 
,, Qu’ils traitaffent de nouveauté , & d'opinion fufpcftc à la 
„ Foi la Doélrinc qui enfeigne l’obligation de rapporter à Dieu 
,, toutes fes avions ? Falloit-il laiflèr en paix ces prétendus 
„ Théologiens , eriger en Dogme de Foi la dangereufe opi- 
„ nion de l’Equilibre , qui ôte à Dieu l’Empire abfolu qu’il a 
,, fur les cœurs , & rend la Grâce dépendante du Libre Ar- 
,, bitre ; ou tolérer leurs fentimens erronez au fit jet du Pé- 
„ ché Originel , qui , félon ces nouveaux Doéteurs , n’eft 
« rien de propre & d’intérieur dans ceux qui n’ont point été 
„ régénérez , qui n’imprime dans leur ame aucun défaut réel 
„ autre que ceux qui font naturels , & lui laiffent toû- 
,, jours fans la grâce , une vie qui la rend capable de bon- 
,, nés œuvres ? Devoit-on , -Mes trh-chers Frères , vous 
,, lailfer entraîner tranquillement dans le précipice par des Ca- 
,, fuïftes 'jaloux de la Direction des Ames i qui , par un fccrec 
„ inconnu à toute la Sainte Antiquité > juftifient les plus grands 
,, pécheurs , fous prétexte qu’ils n’ont pas fait attention à la 
„ Loi qui les condamne juftement , parce qu’ils pouvoient, 
3 , & dévoient la favoir > qui, contre la voix de la nature, 
„ autorifent les excès les plus criminels , & les plus hon- 
,, teux , à la faveur d’une prétendue ignorance ; qui per- 
,, mettent à un Gentil-homme de voler plutôt que de fc met- 
„ tre en fervicc ; a un Artifan de prendre le bien d’autrui 
„ plutôt que de mendier i à une Femme de dérober à fon 
Mari pour jouer; aux Témoins juridiquement interrogez, 
», d’ufer d’Equivoques & de Reftriâions mentales ; à tout 
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„ le monde de tuer pour la confcrvation d’un bien rempo- 
„ rel , pourvû que ce bien ne foit pas tres-peu de chofei 
„ qui permettent de prêter aux Prifonnicrs des inftrumens 
„ pour forcer les priions ; de tirer des intérêts du prêt à 
,, Titre de Reconnoirtance , ou par l’artificieufe invention 
,, des trois Contrats tant de fois proferits ; qui obligent les 
,, Confcflcurs à fe conformer , dans le Sacré Tribunal , à 
„ l'opinion , prétendue probable, de leurs Pénitens , & d'abfou- 
,, dre fans reftitution ceux qui ne croient pas la devoir faire , 
,, quoi que le Confeflcur les y croie obligez ; enfin qui ne 
,, craignent point d’avancer que dans la fuppofirion d’une igno- 
,, rance prétendue invincible , Dieu veut & ordonne , que 
,, nous fartions ce que la Confidence qui erre nous diéfe * 
,, de maniéré que le menfonge & les actions , même les 
,, plus mauvaifes en elles-mêmes , deviennent alors bonnes & 
,, méritoires „ ? 

,, Non , Mes très-chers Frères, obligés comme nous le fom- 
,, mes , à maintenir parmi vous la Vérité de l' Evangile dans 
„ toute fa pureté , nous n avons pas dû fouffrir un moment de 
„ pareils excès (a). Nous y aurions acquieicé en les tolérant, 
„ & il nous importoit de pouvoir nous rendre témoignage , 
„ comme l’Apôtre j “ Que fans rcfpeél humain , & dans la feule 
„ vûë de plaire à Dieu qui voit le fond de nos coeurs, nous 
,, n’avons rien omis pour bannir d'entre vous l’Erreur, l’Im- 
„ pureté , & les Subtilités artificieufes qui blertenr l’intégrité de 
,, l’Evangile , dont il nous a confié le Dépôt Sacré Ex- 
„ hortatio noflra non de errore , ncqtie de immunditia , neque in 
,, dolo, Jed ficut probat i Jumus à Deo , ut crederetur nobis Evan- 
„ gelium . ita loquimur , non quaji hominibus placent es , Jed 
„ Deo qui probat corda nojlra (é). 

„ Inébranlablement attachés aux Dogmes infiniment rcfpcc- 
„ tables de la Prédcftination gratuite, & de la Grâce efficace 
,, par elle-même , nous ne celferons de combattre toute Hau- 
,, teur qui s’élève contre cette Science Divine (c) j & nous la 
,, combattrons , non avec des Armes de Chair , telles que 
„ font l’Intrigue, le Crédit, les Sophifmes , & la Calomnie , 
», mais avec les Armes Puijfantes , que Dieu a mifes entre les 

„ mains 

(a) Gai. II. (b) LTh4.il (c) //. Cor. X. 
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». mûris de fes Atiniftres , la Parole, la Patience & la Charité. 
„ A Dieu ne plaifc (d ) que nous fouffrions jamais que des Au- 
,, teurs téméraires ofent attaquer l’obligation de rapporter à 
,, Dieu toutes Tes avions . renfermée dans le premier Pré- 
», cepte, & qui fait une partie cffentielle du Culte que nous 
„ devons au Souverain Etre, & de la gloire que nous fom- 
„ mes obligés de lui rendre ; ou que nous laiffions en dan- 
,, ger, & hors de toutes reflbürces le Salut des pécheurs, en 
„ permettant qu’une fauflè Morale fournifie de vaines exeufes 
„ à leurs défordres , & quelle clTaic de leur faire croire , 
,, qu’outre les A êtes de Foi & d’Efpérancc, par lefquéls ils 
,, doivent fe difpofcr au bienfait de la Réconciliation , il n’eft 
„ pas nécclfaire qu’ils commencent à aimer le Dieu de bon- 
té , qu’ils veulent fc rendre propice par le Sacrement de 
„ Pénitence (e) ! 

,, Nôtre confiance, à cet égard, eft d’autant plus jufte , 
„ qu’elle nous eft infpirée par l'heureux accord de fèntimens 
„ où nous fommes fur tous ces Points , avec le Saint Pontife 
„ qui eft aujourd’hui affis fur la Chaire de S. Pierre , & avec 
„ ce qu’il y a de plus éclairé dans tous les Ordres de l’Eglife 
j, & de l’Etat. Et fi nous fommes entrés depuis quelque tems 
•„ dans des engagemens contraires , en apparence . à cette 
„ union ; Nous proteftons hautement , que nous ne l’avons 
fait , que pour parvenir à la rendre plus générale , plus 
„ entière, & plus folide. & pour arracher fans reffource, aux 
,. Adverfaircs de cette Sainte Doélrine , le malheureux avan- 
,, tage qu’ils prétendent avoir obtenu contr’elle. 

,, Au refte , nous Vous prenons à Témoins , Aies trh- 
chers Frères , fi nous vous en avons enfeigné une autre ; 
„ fi nous vous avons jamais prêché aucune des Erreurs con- 
„ damnées par le Pape , & par le Corps des Pafteurs. Fous 
,, êtes vous-mêmes fur ce Point , nôtre Lettre d cloge , cr de 
„ juft if cation ; Lettre écrite dans nôtre cœur ( f) , pour être 
3 , nôtre confolation , dans ces jours de troubles , et obfcuritc 
„ & d'im eftives , & qui eft reconnue & lue de tous les hom- 
,, mes qui ne font pas aveuglément livrés à la prévention 
<> & au menfonge ; Epiftola noftra vos ejlis feripta in cordi- 

,• bus 

(d) Erft. Je j 72.0. (e) Csnf. Cltri Gull. an. 1700. ( f) 11 . C »r. III. i. 
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,, lus noflris , qu.t fritur & Itgitur ab omnibus bominibus ( g ). 

„ Mais qu’il s’en faut bien , Aies tris-chers Frères , que 
,, ces hommes turbulens , qui ( h ) fement contre nous des me. 
„ di fane es pleines de malignité , ejui fe féparent de la Commu- 
,, mon de leurs Frères , & qui foufjlent par -tout leur efprit de 
y, Schifme , puiflent fe glorifier d’un pareil accord de fenti- 
3 , mens & de Doctrine avec le Souverain Pontife , & avec 
,, le Clergé de France ! 

,, Qui ne fait que nos Adverfaires font ceux de la Predct 
j, tination gratuite , & de la Grâce efficace par elle-même 
,, & qu’ils n’ont pas feint de foûtenir publiquement & en piu- 
,, fieurs occafions , que la Confiitution Un ig en it U s leur 
,y donnoit gain de caufe fur ce Point, contre la refpeétoblc 
n Ecole de J. Thomas è Ne les avons-nous pas convaincus t 
„ par nos Cenfurcs , de renouvcllcr les Erreurs condamnées 
„ par les Bulles d 'Alexandre VII. , & A Innocent XI. » & 

„ par le Clergé de France en 1 700 ? On les voit encore aéht- 

,, ellernent répandre & faire leurs délices d’un Libelle ( i ) 
,, dénué de toute autorité , qui n’eft prcfque qu’un tiffii de 
,, faits controuvés, ou malignement déguifés, pour affoiblir & 
„ contredire tout ce qui s’eft fait pendant le cours du X V 1 1 . 
„ Siècle , de contraire à leurs intérêts , à Rome , en Fr an- 
y, ce, & à la Chine , fans refpeét ni ménagement pour les Pa- 
„ pes , les Evêques , & les Doâeurs qui ne leur ont pas 
„ été favorables ; dans lequel, au mépris des Décrets donnés 
„ contre les Idolâtries Chinoifcs , & en particulier de la 

„ Bulle . Ex Ula. die » qui déclare la Caufe entièrement fi- 

„ nie , l’Auteur ne craint point de dire , qu'on s'étoit bien- 
„ tôt apperçu à Rome , que l' Autorité Souveraine peut bien. 
,, donner des Vérifions fur cette matière , mais non pas pro- 
,, noncer fur la nature des Articles contenez .... Et que les 
„ Adijfionnaires avaient vu le Chrifiianifme renverfe à la Chine 
y, par les préventions du Cardinal De Tou R N O N , c’cft-à* 
„ dire , de celui qui avoir été charge fpécialement d’y fai- 
,, re obferver les Décifions du S. Siège . & dont la mé- 
,, moire & la conduite ont été honorées de l'Eloge le plus 

G „ magni- 

. (g) If. XXXVII. j. (h) Jom. III, ia (i) Ml*, a™. T.w. Jt'. 
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„ magnifique par le Pape Clement XI., en préfence du Sa- 
», cré Coliége. Excès , en conféquencc defqucls il nous le- 
,, roit aifé de faire voir que ces téméraires , qui lèvent fi 
«facilement le glaive de l’Anathème contre leurs Frères , de- 
„ vroicnt bien plutôt appréhender d’avoir encouru eux-mê- 
„ mes l’Excommunication portée par ces Bulles contre ceux qui 
„ y font rcfraélaircs. 

,, Mais contentons nous , Mes très -cher s Frères , de gé- 
,, mir fur leur déplorable aveuglement , dételions la frénéfie 
,, qui les agite ; bouchez vos oreilles à leurs difeours empor- 
,, tés } regardez la féparation qu’ils vous infpircnt, comme 
,, un crime qui vous fépareroit de Dieu même , & de l’E- 
,, glife dont nous fournies les Minillres , Non deferentes col- 
,, Ictltonem nofiram ficut confuctudinis ejl quibufdam ( k ) ; ta- 
,> chez au contraire de ferrer davantage les Liens Sacrés qui 
,, qui vous unifient à nous , & aux dignes Pafteurs qui vous 
,, conduifcnt avec tant de zèle & de fcicnce fous nôtre auto- 
,, rité. Et puifqu’il a plû à Dieu , comme vous nous l’a- 
,, vez fouvent témoigné vous-mêmes de répandre fur ce Dio- 
,, ccfc une nouvelle effufion de Lumières , de Grâces & de 
,, Bénédiâionç , depuis qu’il lui a plû de nous en confier le 
,, gouvernement , conjurons tous enicmblc le Père de la Paix 
y, qu'il nous falfc la grâce, de le glorifier fl) toujours et un 
,, meme cœur , cr d'une même bouche, & qu'il nous(m ) applique 
,, de plus en plus à toute forte de bonnes œuvres , en faifant 
n fa volonté ; lui-même faifant en nous ce qui lui ejl agrè- 
,, able par Jésus-Christ , auquel foit Gloire dans les 
y . Siècles des Siècles > Amen. Donné à Rodez le iç* Juin 
m 1728. 

t JEAN ARMAND Evêque & Comte de Rodez, 

Par Monjeignettr 
D e d u N Secrétaire, 
( k ) JM . X xf . ( 1 ) Rrn. XV, 6. ( m ) fht. Xlllu. 
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